
Par Léo Joseph 
 
Comme a dit Nicolas Boileau : 
«Cent fois sur le métier, remettez 

votre ouvrage ! » C’est précisé-
ment ce que vient de réaliser 
l’opposition démocratique haï-
tienne. Après mille et une tenta-

tives d’union, tantôt en passant 
par des négociations inter-haï-

Par Léo Joseph 
 
Si le nouveau chef de la Police 
nationale a réellement prononcé 

les propos à lui attribués, aucun 
doute le tortionnaire et l’assassin 
qui sommeillaient en lui, durant 
le temps qu’il était un diplomate, 

à Washington, se sont réveillés. 
Ou bien il se réinvente en tant 
que tels. À la lumière des der  
nières sorties de ses troupes 

contre des manifestations paci-
fiques, il semble avoir vendu son 

âme au diable en s’engageant à 
commettre des crimes en série, 
tel qu’on lui reprochait lors de 

son premier tour de service à la 
tête de l’institution policière. 

Des sources absolument 
crédibles, au sein de la Police 
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Lè manke gid, pèp la gaye !

Insecurity Unlimited in Haiti 
causes shutdown of Protestant 
Seminary in existence for 78 
years and Vocational school 
operating since 1956
. . . And wife of Palace Security 
Chief and others are kidnapped

HAPPENINGS!

 
By Raymond Alcide Joseph 
 
COMBINED SOURCES—It’s 
unheard of, what’s happening in 
Haiti currently, where freewheel-
ing gangs are causing such havoc 
that long-standing institutions are 
forced to shut down operations in 
threatened neighborhoods. And 
individuals are snatched off the 
streets in broad daylight by kid-

GOUVERNEMENT MANQUANT AU DEVOIR OU CRIMINEL ENDURCI ?

L’Union évangélique baptiste 
d’Haïti forcée de fermer ses portes
Le régime Moïse-Jouthe indifférent face à  
l’envahissement du complexe par les bandits armés
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L’OPPOSITION DÉMOCRATIQUE EN PISTE POUR LA TRANSITION

Paul Denis, Premier ministre 
pressenti non encore annoncé

Suite en page 14

Suite en page 4

Par Léo Joseph 
Le nouveau président de la 
République dominicaine ne lési-
ne pas sur les moyens ni sur la 
volonté de tenir ses promesses de 
campagne. Aussi a-t-il mis en 
branle la machine des poursuites 
contre des anciens fonctionnaires 
des administrations antérieures. 
La procureure spéciale chargée 
du traitement de ces dossiers 
vient d’annoncer les premières 
arrestations effectuées dans le 

JOIGNANT LE GESTE À LA PAROLE DANS SES DISCOURS DE CAMPAGNE

Luis Abinader part en  
guerre contre la corruption
Un frère et une sœur de l’ex-président parmi les premières personnes arrêtées

Suite en page 14

Carmen Magalys Medina 
Sánchez, soeur de l'ex-président 
Medina, également arrêtée.

Juan Alexis Medina Sánchez, 
frère de l'ex-président Medina, 
en prison.

Léon Charles se réinvente-
t-il tortionnaire et tueur ?
25 000 assassinats pour que 27 février 2022 soit possible...

FIN DE MANDAT DE JOVENEL MOÏSE : LE NOUVEAU CHEF DE LA PNH SE POSITIONNE

Léon Charles peut-il sauver 
Jovenel Moïse de la fatalité du 7 
février 2021.

Dr Jacques Louis

Jovenel Moïse s'est trouvé un 
criminel comme lui en la person-
ne de Léon Charles.
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Par Charles Dupuy 
 
Qui a connu une vie plus tumul-
tueuse, plus mouvementée que 
celle d’Alexis Dupuy, ce simple 
soldat de l’Armée indigène deve-
nu secrétaire de Dessalines, puis 
officier d’état-major et puis enfin 
signataire de l’Acte de l’Indépen -
dance d’Haïti. Sa fulgurante as -
cen sion commence quand, alors 
qu’il jouait paisiblement aux dés 
avec ses camarades de la 4ème 
demi-brigade, le général en chef 
Dessalines le fit chercher. C’était 
juste après la victoire de Vertières 
et le commodore britannique 
Lor ing qui bloquait alors l’entrée 
du port du Cap-Français, avait 
envoyé plusieurs missives au 
général Dessalines lesquelles 
étaient restées sans réponse. Et 
pour cause. Ces dépêches de la 
plus haute importance, aucun of -
ficier de l’état-major n’était ca -
pable de les déchiffrer, la raison 
étant que personne dans l’armée 
de Dessalines ne pouvait lire ou 
encore moins écrire l’anglais. 
C’est alors que quelqu’un révéla 
au général qu’un certain soldat de 
la 4ème demi-brigade, un dé -
nom mé Alexis Dupuy savait très 
bien parler l’anglais. Comme on 
s’en doute, Dessalines le fit qué-
rir aussitôt. 

En apprenant qu’il était con -
voqué par Dessalines lui-même, 
« le jeune homme fut au déses-

poir, nous apprend Madiou, il 
crut que le général en chef vou-
lait le faire fusiller. Il fait ses 
adieux à ses camarades en leur 
disant qu’il avait toujours été un 
bon soldat et qu’il ne concevait 
pas quel pouvait être son crime. 
Dessalines lui présenta lui-même 
les lettres de Loring qu’il tradui-
sit. Le commodore anglais priait 
le général en chef des Indigènes 
de lui envoyer des pilotes pour 
qu’il pût entrer dans la rade du 
Cap, capturer les vaisseaux fran-
çais et les arrimer ».    Après 
avoir traduit la missive du com-
modore, Dupuy présenta les 
armes et s’apprêtait à retourner à 
son poste quand, toujours selon 
Madiou, « le général en chef lui 
dit “ laisse-là ton fusil; tu es un 
de mes secrétaires et en outre 
attaché à mon état-major comme 
officier ” ». (La capitulation du 
Cap, p.22). 

Nommé capitaine, sa con -
nais sance de l’anglais conduira 
Dupuy a devenir rien moins que 
général des armées indigènes. 
Qui était donc ce simple soldat 
assez instruit pour être le seul 
homme capable de lire et d’écrire 
l’anglais dans l’armée de Des sa -
lines? On savait seulement qu’il 
était né vers 1770, qu’il était le 
fils d’un capitaine qui l’avait en -
vo yé faire ses études en Europe. 
Il avait donc beaucoup voyagé, 
avait roulé sa bosse et fait un 
moment partie d’une troupe de 
soldats connue sous le nom de 

troupe de Jourdain. En fait, rien 
de particulier ne trahit les ori-
gines de cet homme sinon que 
cet te connaissance de l’anglais 
dont il avait la parfaite maîtrise ce 
qui nous laisse supposer qu’il 
avait longuement séjourné en 
Angleterre ou aux États-Unis. 

Dans les premiers jours de 
l’indépendance, nous retrouvons 
Dupuy à Marchand, la nouvelle 
ca pitale. Secrétaire de Dessa li -
nes, il côtoie de près les plus 
hautes autorités de son gouverne-
ment. Au moment de l’assassinat 
de Dessalines, Dupuy est à ses 
côtés sur le Pont-Rouge. Il est 
aussitôt fait prisonnier par les 
insurgés qui le destinaient au po -
teau d’exécution, et qui l’auraient 
sans nul doute fusillé tout comme 
Boisrond-Tonnerre sans l’oppor-
tune intervention de la toute puis-
sante Joute Lachennais. Cette 
dernière qui était à l’époque la 
compagne de Pétion, intercéda 
en faveur de Dupuy dont elle 
avait été la maîtresse quelques 
an nées auparavant. Elle exigea 
que son ancien amant soit immé-
diatement libéré et protégea sa 
fuite vers le Nord où il alla se ré -
fugier auprès de Christophe. 

   Christophe s’empresse d’at-
tacher Dupuy à son service et le 
fera baron en 1811. Anobli, il 
prend pour devise « Vérité sans 
crainte ». Nommé secrétaire-in -
ter prète du roi, il sera appelé à 
dispenser ses services chaque 
fois que ses connaissances de la 

langue anglaise le justifiaient. C’ -
est lui, par exemple, qui sera dési-
gné pour aller accueillir les deux 
demoiselles de Philadelphie que 
Christophe avait engagées com -
me gouvernantes de ses filles. 
Du puy accompagnera donc les 
Américaines de leur descente du 
bateau jusqu’aux salons de Sans-
Souci où, le matin même, elles 
rencontraient les filles du roi et, 
peu après, le roi lui-même. Com -
me on sait, ces demoiselles de 
Philadelphie ne séjourneront pas 
longtemps en Haïti, atteinte du 
mal du pays sans doute, elles 
vou dront bientôt retourner chez 
elles tout en gardant, comme el -
les l’affirmaient, le meilleur sou-
venir de leur bref passage au 
pays.      

   Nommé vice-président de la 
Chambre royale de l’Instruction 
publique, Alexis Dupuy occupe-
ra de très hautes fonctions dans le 
gouvernement royal et se trouve-
ra parmi les derniers fidèles de 
Christophe au moment de sa 
chute et sera même présent à ses 
côtés dans un Sans-Souci déserté 
au moment de son suicide surve-
nu le 8 octobre 1820, vers les huit 
heures du soir. « Prézeau et Du -
puy n’avaient pas quitté le palais 
nous dit Vergniaud Leconte; 
Chris tophe avait fait dire à ce 
dernier: “Sauvez-vous, mon 
temps est fini ”. Ces deux fidèles 
amis, joint au chevalier de Sévère 
et à d’autres que l’on a pas nom-
més, entreprirent de suivre les 
restes du Roi à la Citadelle où 
l’on eut l’heureuse idée de les 
transporter […] Christophe 
avait 53 ans ». (Henri Christophe 
dans l’histoire d’Haïti, p.425). 

    Après la chute du roi, Boyer 
fit retirer de la citadelle un trésor 
pouvant s’élever à quelque vingt 

millions de thalers espagnols. Si 
les estimations divergent quant 
aux montants entassés par Chris -
to phe, on peut se fier toutefois à 
la parole de Dupuy qui, nommé 
président de la Cour des comptes 
du royaume en 1819, affirmait 
avec certitude qu’il y en avait 
pour soixante millions à la cita-
delle. 

 Général de brigade, Alexis 
Dupuy recevra l’ordre de lever la 
marche contre la partie de l’Est 
lors de l’invasion de l’actuelle 
République dominicaine que 
Boyer gardera pendant 25 ans 
sous sa domination. Nommé mi -
nis tre des Relations extérieures et 
de la Marine par le président 
Riché, il dirigera le ministère des 
Relations extérieures, des Finan -
ces et du Commerce sous Sou -
lou que et, une nouvelle fois, 
Geffrard lui confiera ces deux 
derniers portefeuilles. 

  Quelle ascension vertigineu-
se que celle du citoyen Alexis 
Du puy, ce simple soldat de 
l’Armée indigène devenu géné-
ral, et puis baron, et puis haut 
fonctionnaire et tout cela parce 
qu’il savait lire et écrire dans la 
langue de Shakespeare, et peut-
être aussi parce qu’il était honnê-
te, fidèle en amitié et bon servi-
teur de l’État. C’est dans sa 
bonne ville du Cap, après une vie 
aventureuse, droite et bien rem-
plie, que tout paisiblement, s’ -
éteignit le vieux baron. 

Note: En Haïti, tous les Du -
puy sont les descendants de cet 
Alexis Dupuy dont vous ve nez 
de lire la biographie. Vieil le fa -
mille aux souches capoises bien 
en racinées, les Dupuy sont au -
jourd’hui disséminés un peu par-
tout à travers le pays… et à l’ -
étranger. C.D.   (514) 862-7185 

Eleanor Holdeman Turnbull, 
bet  ter known as “Madan Walla -
ce,” wife of Pastor Wallace Turn -
bull, of the Fermathe Con ser -
vative Baptist Mission, died on 
October 25, in Fermathe, in the 
mountains above Pétionville, 
near Kenscoff, Haiti, the base of 
the family since the 1940s. She 
was born August 16, 1924 in the 
rural county of Ripley, in 

Mississippi, and, together with 
her husband and children, adopt-
ed Haiti and had been living in 
Fermathe since 1948. 
“She was buried, with her son 
David and mother [Bertha/ 
Gran ny] in the Turnbull family 
tomb, awaiting the resurrection, 
said her widower, who added, “I 
plan to be buried there also, so 
eight of us will pop up together.” 

Having been a friend of the 
Turnbull family since the 1950s, I 
know of their impact on Haitian 
society, for having established a 
national church encompassing 
360 districts, with pupils and stu-
dents in primary and secondary 
schools, and having attended 
also to the health of tens of thou-
sands. So, I asked Pasteur Walla -
ce to, please, write a short biog-

raphy of Eleanor for our readers, 
who can’t be but inspired by her 
example. Thank you, Pastor 
Wallace and again condolences.  
Ray Joseph   
    
God prepared her for His min-
istry in Haiti 
She was born, August 16, 1924 in 

the County of Ripley, Mississip -
pi, a poor rural place at a time of 
eco nomic crisis. 

Her mother was an Alliance 
missionary nurse to feuding Ten -
nes see mountaineers. She and 
her only brother rode horses Stirl -
ing & Silver about the Ripley 

area. She attended a one-room 
school with barefoot area pupils. 

Her father, Dr. Roscoe Hol -
de man, was the only doctor for 
two counties, and surgeon with 
no operating room. 

Liking to hunt, he had bought 
a large tract of wooded land, set-
tled and married there, trained his 
children to work. He used a one-
horse buggy to go treat the sick in 
their homes, under primitive con-
ditions. 

Playing in her father’s saw -
mill, Eleanor badly injured her 
left hand with the saw. So, piano 
lessons ceased. But she picked 
the trombone and became quite 
adept at it. A cyclone/tornado 
eras ed all but Ripley’s solid City 
Hall. A pre-teen child, she helped 
her father treat the injured. When 
her father retired in a three-room 
cabin in Florida, she played 
trombone in the state champion 
band. She got her pilot’s license 
at 19,graduated from South Ca -
ro lina’s Columbia Bible Institute 
(now University). She taught 
Bible in the schools of a rural 
area of South Carolina, enjoyed 
her pupils-― Black and White. 
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l’édition hebdomadaire peut être téléchargée : 
haiti-observateur.ca 

Ensuite cliquez sur ARCHIVES, puis choisissez 
l’édition courante ou celle désirée. 

Alexis Dupuy

OBITUARY
Brief Biography of Eleanor 
(Mme Wallace) Turnbull

Suite de la page 1

LE COIN DE L’HISTOIRE

Mrs Turnbull giving instruction 
to  an aid at the Fermathe hospi-
tal

Suite en page 8
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De plus en plus, on se rend à 
l’éville, annonçait pour le 7 
décembre la réprise des classes 
dans les écoles publiques, tout est 
renvoyé à l’année prochaine. Les 
cas d’infection ayant doublé dans 
l’état de New York, et les hôpi-
taux se remplissant, le gouverneur 
a fait appel aux médecins et autres 
travailleurs de la santé en retraîte 
à reprendre le boulot. 

Une lueur d’espoir. Les vac-
cins de la Pfizer commencent à 
être emmagasiner dans des dépôts 
spéciaux avec une temperature de 
90 dégrés Farhenheit dessous 
zéro. D’ici deux semaines, la 
CDC (Centers for Disease 
Control & Prevention) prévoit 
que ce sera disponible en tout pre-
mier lieu pour les travailleurs de 
la santé et les personnes âgées 
habitant dles lieux spéciaux de 
loisir. D’ici le mois de juin, le 
CDC croit qu’il y aura suffisam-
ment de vaccins pour toute la 

population. D’ici là, on aura, au 
moins deux autres vaccins, qui ne 
réclament que la réfrigération 
ordinaire pour conserver leur effi-
cacité.  

Ce qui se passe aux Ētats-
Unis est, sans nul doute, excep-
tionnel. Mais les pays d’Europe, 
qui ont connu des jours sombres 
dans le passé, font face aussi à la 
remontée du virus et sont passés 
au stade de “lockdown”. De mê -
me pour des pays de l’Hémis phè -
re occidental, le Mexique con -
nais sant une situation qui s’empi-
re. Ainsi, est-il devenu le quatrié-
me pays de par le monde à avoir 
plus d’infectés, après les E.U., le 
Brèsil et l’Inde. 

 
*En Rèpublique Dominicaine, 
le président Luis Abinader a 
commencé le travail d’épura-
tion en faisant arrêter plusieurs 
membres de l’administration 
de Danilo Medina. Avant qu’il 
ne soit arrêté, hier, mardi 1er 
décembre, César Prieto s’est 
suicidé. Il fut directeur du Plan 

social de la présidence et aupara-
vant surintendant de l’électricité. 
Ā souligner que lors de la cam-
pagne présidentiellle, Abinader 
prô nait l’anti-corruption. Ainsi 
passe-t-il de la parole aux actes. 
Nous reviendrons sur ce dossier 

dans la prochaine parution. 
 
*La EUBH a fermé ses portes. 
Commmunément connue sous le 
vocable “Mission Bolosse”, cette 
institution qui approche le cente-
naire, dont le “Collège Ēvangéli -
que Maranatha” s’est taillé une 
grande renommée, est victime du 
gangstérisme officiel ayant cours 

en Haïti. Voir article en anglais 
HAPPENINGS, en première 
page, la colonne GRENN 
PWON MENNEN en créole à la 
page 6, ainsi que les ĒDITO-
RIAUX français et anglais, 
pages10 et 11. 
 
Pierre Quiroule II 
2 décembre 2020        

 
tiennes, tantôt par des rencontres 
pilotées par des diplomates dont 
les objectifs ne sont pas nécessai-
rement bien définis. Il semble 
que, cette fois, ils aient trouvé la 
formule heureuse pour aller de 
l’avant d’un pied ferme. 

En effet, suite à une dernière 
réunion ayant regroupé la majori-
té des partis et formations poli-
tiques qui ont eu, à diverses repri -
ses, durant ces trois dernières 
années, dans des contextes diffé-
rents, des réunions entre eux, 
réunions qui ont toujours fini, 
com me on dirait, « en queue de 
poisson », le secteur démocra-
tique a fini, de guerre lasse, par 
trouver une entente. Aussi les 
participants ont-ils codifié l’en-
tente trouvée dans un document 
intitulé « Direction politique de 
l’opposition démocratique : Pro -
jet d’action portant sur l’archi-
tecture d’une gouvernance effi-
cace, apaisée et réussie de la 
transition annoncée ». 

Les parties impliqués dans cet 
accord, qui prévoit la mise en 
place d’un gouvernement de 
transition devant entrer en fonc-
tion, à la fin du mandat de Jove -
nel, fixé au 7 février 2021 par la 
Constitution et entériné par la loi 
électorale de 2015, se sont mis 
ensemble sur les tâches à confier 
au gouvernement intérimaire ou 
entité de transition, dont les gran -
des lignes sont clairement expli-
citées. 

Voici les principaux objectifs 
donnés comme tâche à la transi-

tion ! 
Rétablir l’autorité de l’État 

sur toute l’étendue du territoire; 
Restaurer un climat de sécuri-

té par le démantèlement des 
gangs armés; 

Créer des conditions pour la 
réalisation du procès PetroCaribe 
et du procès des massacres et 
exécutions sommaires; 

Mettre en place les structures 
de consultation et de concertation 
pour l’élaboration du projet na -
tio nal de transformation et de dé -
veloppement durable dans le 

cadre de la conférence nationale; 
Organiser des débats sur le 

choix des modifications à appor-
ter à la Constitution sur les moda-
lités de leur mise en œuvre; 

Mettre en place un organe 
électoral ad hoc et s’assurer de : 

Émission de cartes électo-
rales fiables, 

Préparation de listes électo-
rales, 

Organisation des élections 
générales, 

Trouver un mécanisme dé -

mocra tique de réduction du nom -
bre de partis politiques en vue de 
rationaliser le financement public 
de leurs activités, 

Encourager la participation 
massive des citoyennes et des 
cito yens aux divers scrutins, 

Mettre en place un mécanis-
me permettant d’éliminer la frau-
de électorale, 

Satisfaire les principales re -
ven dications légitimes et urgen -
tes de la population, 

Mettre en œuvre la feuille de 
route. 

Le document issu de cette 
dernière réunion des organisa-
tions faisant partie du secteur dé -
mocratique est trop long pour 
être publié dans une seule édi-
tion. Mais les objectifs cités don-
nent une idée du travail accompli 
et la bonne volonté qui semble se 
dégager, enfin, au sein de ce sec-
teur trop longtemps reproché 
pour son infantilisme politique. 

Signalons que la feuille de 
route prévoit, dans le cadre de la 
tran sition, un président intérimai-
re de la République, qui sortira de 
la Cour de cassation; et un 
Premier ministre de consensus, 
qui sera identifié et choisi au mo -
ment opportun. 

 
Le Premier ministre  
est-il déjà choisi ? 
Il semble que tout marche sur des 
roulettes, dans les démarches et 
relations entre les différentes par-
ties représentées au sein des enti-
tés ayant accouché de ce docu-
ment. Mais on se demande, d’ -
ores et déjà, si le ferment de la  

 
discorde n’est pas déjà planté. 
Car, bien qu’on prétende que le 
choix du Premier ministre se fera 
ultérieurement, il semble qu’une 

certaine tendance porte sur le 
choix de Paul Denis pour assurer 
cette tâche durant la transition. 

Dans les milieux proches de 
cer tains partis et organisations 
po litiques, on laisse croire que 
des personnalités importantes 
auraient jeté leur dévolu sur M. 
Denis, en guise de récompense à 
l’effort qu’il a déployé, en vue de 

réaliser cette cohésion, si indis-
pensable au cheminement de la 
transition. 

Mais d’autres acteurs pensent 
que l’ex-ministre de la Justice de 
René Préval n’est pas le seul à 
œuvrer au succès de cette réunion 
ayant accouché de cette entente. 
Par exemple, on présente Rony 
Colin, l’ancien maire de Croix 
des Bouquets et propriétaire de 
Radio Télévision Zénith, comme 
étant une des personnes qui ont 
piloté cette réunion. 

Il semble aussi que des objec-
tions soient déjà mis en avant 
concernant le choix de Paul D -
enis comme chef intérimaire de 
la primature. Pour ses détrac-
teurs, il a joué, dans le cadre de 
ses attributions, au sein de l’ad-
ministration Préval, un rôle pré-
pondérant dans la mise sur pied 
du programme PetroCaribe. 
Quand la Cour supérieure des 
comptes et du Contentieux admi-
nistratif (CSC/CA cite René Pré -
val comme ayant participé au 
gas pillage des fonds provenant 
de la vente du brut vénézuelien, il 
n’y a aucun doute, opinent cer-
tains, que Paul Denis était partie 
prenante de cette initiative. 

On ne peut pas prévoir sur 
quoi vont déboucher les mises en 
places qui ont été effectuées à 
cette dernière réunion de l’oppo-
sition. Toutefois, il y a fort à pa -
rier qu’on n’est pas au bout des 
ré flexions, surtout celles relatives 
au modus operandi du choix des 
chefs de l’Exécutif provisoire. 

 
L.J. 

4  Haïti-Observateur    2- 9 décembre 2020

Paul Denis

André Michel, porte-parole du 
sécrétair démocratique et popu-
laire.

Rony Collin

L’OPPOSITION DÉMOCRATIQUE EN PISTE POUR LA TRANSITION

Paul Denis, Premier ministre pressenti non encore annoncé
Suite de la page 1

NOUVELLES BRĒVES
Suite de la  page 16
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Par Léo Joseph 
 
Voilà déjà des mois que les cris fu -
sent de tous les secteurs du pays ap -
pelant les autorités à sévir contre l’in-
sécurité grandissante, face à l’indiffé-
rence totale, sinon à la complicité de 
celles-ci, par rapport à l’épanouisse-
ment des bandits armés. Trans formé 
en système de gouvernement, en rai-
son de la relation symbiotique exis-
tant entre les gens au pouvoir et les 
criminels faisant la pluie et le beau 
temps, le phénomène de l’insécurité 
rend la vie quasiment impossible en 
Haïti. L’annonce de la fermeture du 
complexe de l’Union évangélique 
d’Haïti (UEBH), situé au niveau de 
la quatrième Avenue Bo losse, dans le 
sud de Port-au-Prin ce. Voi là la pre-
mière des catastro phes attendues de 
la gestion calamiteuse de Jovenel 
Moïse aux commandes du pays. 

La nouvelle, diffusée, d’abord, 
sur les réseaux sociaux relative à la 
fermeture de cette institution multi-
disciplinaire, a été accueillie avec un 
grain de sel, vu l’importance de cette 
œuvre évangélique dont la création 
remonte à près d’un siècle. L’inter -
ven tion du pasteur Jacques Louis, 
directeur de cette mission, est venue 
confirmer ce fait à tous les égards 

incroyable, déclarant sans ambages 
que le complexe de la UEBH a dû 
cesser de fonctionner, les bandits, qui 
occupent littéralement tou te la zone, 
rend impossible la tenue no rmale des 
activités, toutes disciplines confon-
dues. Car, non contents d’ avoir terro-
risé, kidnappé, ou encore rançonné la 
population, les membres de ces orga-
nisations criminelles ont décidé d’éli-
re domicile à l’intérieur même du site 
de la mission. 

Situées au haut de la quatrième 
Avenue Bolosse, à l’entrée de la 
Route des Dalles, les installations de 
la UEBH se trouvent dans l’orbite du 
quartier général des gangs fédérés, 
dont l’ex-policier Jimmy Chér i zier 
s’érige en chef. Ce dernier, surnom-
mé « Barbecue », qui a été ex pulsé 
de l’institution policière pour actes 
criminels, a su, à l’initiative du régi-
me en pla ce, appuyé par la représen-
tation des Nations Unies, en Haï ti, 
regrouper tou tes les organisations de 
criminels au sein de l’entité appelé le 
« G-9 en fa mille et alliés ». Dans la 
mesure où ce groupe de malfrats et 
de terroristes existe en tant qu’auxi-
liaires non officiel de la Police natio-
nale, donc tributaire du Palais natio-
nal, il faut croire que leurs actions 
sont sanctionnées, si non commandi-
tées directement par Jovenel Moïse 
et son équipe. Reste à savoir quel 

faute ces derniers imputent aux diri-
geants de l’UEBH pour qu’un tel 
traitement soit infligée à leur organi-
sation. En tout cas, les révélations 
faites par le docteur Jacques Louis, 
qui est aussi pasteur titulaire de l’égli-
se de la Com mu nau té évangélique 
d’Haïti (CEBH), située à Delmas 75, 
pousse à poser la question de savoir 
si le pays doit continuer à accepter 
qu’un criminel et ses collaborateurs 

du même acabit restent aux com-
mandes de l’administration du pays, 
encore une semaine, ou même un 
jour. 

En effet, M. Louis a fait savoir 
que depuis quelque temps, l’insécuri-
té commençait à s’installer dans la 
zone de Bolosse, s’aggravant davan-

tage cha que jour, au point que les dif-
férentes activités de la UEBH ne 
pouvaient se dérouler normalement. 
Puis que, dit-il, non seulement le 
quar tier se vidait de sa population, les 
différents clients des instituions opé-
rant au sein du complexe, pour éviter 
d’être victimes, s’arrêtaient de parti-
ciper. En sus de nombreuses au tres 
institutions, des écoles, des égli ses, et 
même des entreprises ont ces sé de 
fonctionner, tant au site de l’UBEH 
qu’ailleurs dans tout le quartier. Il en 
est de même qu’une égli se catho-
lique qui assurait, de surcroît, l’enca-
drement des famil les, leur of frant 
l’aide caritative et la solidarité hu -
maine dans divers domai nes, en sus 
du pain spirituel. Au fait, même des 
écoles nationales dans ces quartiers 
ont fermé leurs portes, les parents ne 
voulant plus envoyer leurs enfants en 
classe. 

En marge des révélations faites 
par le Dr Louis, il faut rappeler le kid-
napping du photojournaliste Di mitry 
Legagneur par des gangs ar més de 
Grand Ravine, lors d’une mis sion 
dans ce bidonville, voilà dé jà plus 
d’une année. Son corps n’a ja mais 
été retrouvé; la Direction centrale de 
la Police judiciaire (DCPJ), qui avait 
annoncé une enquête sur la dispari-
tion de M. Legagneur, a tout bonne-
ment abandonné cette activité, après 

six mois, sans jamais annoncer la 
suite de l’enquête. 
 
Dégradation progressive 
de la sécurité 
Selon les informations disponibles, la 
décision d’arrêter les activités de la 
mission baptiste de Bolosse n’est pas 
un événement fortuit, ou suscité par 
un incident unique. Il s’agit d’ une 
situation qui s’est développée systé-
matiquement, à partir du mois de 
novem bre 2017, suite à l’assassinat 
d’un professeur à l’école technique et 
du gardien du site. Les descentes des 
bandits de Grand Ravine au campus 
devenait une activité ré currente, pro-
voquant la défection des élèves de 
l’école classique, de l’institution 
assurant l’enseignement profession-
nel, les fidèles de l’église, de même 
que le personnel affecté à l’adminis-
tration en général. Car, les accès au 
site sont strictement contrôlés par ces 
hommes armés. 

En effet, a expliqué le docteur 
Jac ques Louis, directeur de la UE -
BH, les effectifs du Collège Mara na -
tha était réduit de 800 à 200, au cours 
des deux dernières années. Le même 
phénomène est constaté dans les 
autres disciplines et activités. Sans 
oublier que le personnel assurant les 
différents services, craignant pour sa 
sécurité, n’ose s’aventurer sur ces 
routes. 

Mais la situation est devenue 
vraiment insupportable, ces derniers 
jours, à la faveur des kidnappings qui 
deviennent monnaie courante. Après 
avoir utilisé les immeubles de l’insti-
tution com me prison à leurs vic times, 
en at tendant que soient ver  sées les 
rançons exigées pour qu’  ils soient 
libérés, les malfrats auraient décidé 
d’en faire des lieux de détention per-
manente. 

On peut alors deviner les risques 
auxquels est confronté le personnel, 
dont les membres seraient ex posés, 
en permanence, aux capri ces de ces 
hom mes ayant la gâchette trop facile. 
Avec le souvenir, vivant à la mémoi-
re, des deux employés abattus de 
sang-froid, le 3 novembre 2017, il 
n’y a au cun moyen de con vaincre les 
pa rents et les hommes et femmes tra-
vaillant dans l’enseignement et l’ad-
ministration de mettre au grand 
risque leur sécurité, voire même leurs 
vies. 

De toute évidence, l’arrêt de 
travail de la UEBH va perturber la 
vie de nombreuses familles de la 
zone et d’ ail leurs, surtout les parents, 
ainsi que les personnes qui devien-
nent des chômeurs, du jour au lende-
main. Pourtant, cette situation ne 
semble pas inquiéter les dirigeants du 
pays, qui n’ont pas fait le geste qui 
s’impose en pareil cas. Si Jovenel 
Moïse et Joseph Jouthe, ou encore 
leurs ministres et d’autres hauts fonc-
tionnaires PHTKistes se souciaient 
du bien-être de la population, ils 
auraient, tout au moins, fait une inter-
vention publique à ce sujet. Dans de 
tel les conditions, comment ne pas 
dire qu’ils sont partie prenante des 
déboires de cette œuvre évangélique 
impliquée dans plusieurs domaines 
au sein de la communauté. En tout 
cas, le Palais national et la primature 
restent totalement indifférents l’égard 
de ce qui se passe à la UBEH. Autant 

dire, ils ont d’autres chats à fouetter. 
 

La UBEH : Une institution 
presque centenaire 
Quand bien même l’Union évangé-
lique baptiste d’Haïti ne serait pas 
déclarée d’utilité publique, elle de -
vrait en obtenir le titre de fait. Car 

après bientôt un siècle qu’elle œuvre 
sur le terrain, en Haïti, cette organisa-
tion mé rite bien de la patrie. Si les 
gouvernements passés ne l’ont pas 
reconnue comme telle, au moins ils 
lui ont permis de s’épanouir en toute 
sécurité. De 1929, à ce jour, pas 
moins de dix présidents, excluant 
ceux qui ont dirigé le pays sur une 

base intérimaire, ont ob ser vé cette 
mission à l’œuvre. 

Peut-être que la vague d’hom -
mes, soi-disant d’État, introduite 
dans l’administration publique par 
PHTK méconnaissent ce genre de 
travail ac compli par les missionnai -
res et les nom breux bénéfices qu’ils 
apportent aux communautés au sein 
desquelles ils travaillent. En tout cas, 
il est bon de s’informer de l’oeuvre 
accomplie par ces entités sincère-
ment dévouées au bien-être, surtout 
des couches défavorisées. Dans ce 
cas, cela vaut bien la peine de parler 
un peu de la genèse de la UEBH. 

 
Florentino Touarac et 
l’œuvre de Bolosse 
En effet, ceux qui n’ont pas connu ce 
missionnaire ou lu son livre ou des 
documents se référant à lui ne pour-
ront jamais comprendre la somme de 
sacrifices que cet étranger, d’origine 
cubaine, a consentis pour faire du 
lopin de terre qu’il avait acquise pour 
USD 600.00 $ le complexe multidis-
ciplinaire qu’il est aujourd’hui. 

Tout jeune, au début des an nées 
1920, dans la vingtaine, Flore ntino 

Toua  rac (appelé Florentin par les 
Haï tiens) s’est intégré à la West In -
dies Mission (basée en Pensylva nie, 
aux États-Unis), précurseur de la 
Mission évangélique baptiste d’Haïti 
(MEB SH), dans le cadre d’un déve-
loppement missionnaire, en dehors 
de la ville des Cayes, dans le Sud 

d’Haïti. M. Touarac tomba amoureu-
se d’une jeu ne missionnaire améri-
caine qu’il décida d’épouser. Cela ne 
plut pas à l’administration qui le mit 
pratiquement à la porte, lui et sa fian-
cée. 

Sur ces entre-faits, ils allèrent se 
fixer aux Gonaïves. Mais sa femme 
tom bant malade les détermina à émi-

grer à Port-au-Prince. À l’épo que, la 
zone de Bolosse, dotée d’une végéta-
tion abondante, séduisit les époux 
Touarac qui décidèrent d’acheter une 
propriété où allait se construire le pre-
mier immeuble, l’église que le jeune 
pasteur voulait implanter, établissant 
ain si la base du complexe qu’il avait 
envisagé de créer, mais dont il ne 
verra jamais le produit fini. Car il fal-
lait attendre des décennies pour trans-
former l’œuvre de Bolosse en ce site 
à vocation évangélique et éducation-
nelle qu’on connaît aujourd’hui. 

Point n’est besoin de dire à 
quel point la communauté se sent 
lésée par les conditions qui ont acculé 
les dirigeants de la MEBH à cette 
malheureuse décision. 

Il va sans dire que la tournure 
des événements afflige au plus haut 
point les responsables, ainsi que les 
familles qui dépendent de l’institu-
tion pour leur survie. Cela déroute 
encore plus que le gouvernement, qui 
aurait dû intervenir pour défendre la 
mission contre les bandits, en vue 
d’assurer la sécurité des lieux, se 
dérobe à ses responsabilités. 
L.J. 

Dr Jacques Louis, directeur de 
la  UEBH. Des étudiants de l'École technique posant avec les professeurs.

Séminaire de formation au profit des écoles-de l’a UEBH.

GOUVERNEMENT MANQUANT AU DEVOIR OU CRIMINEL ENDURCI ?
L’Union évangélique baptiste d’Haïti forcée de fermer ses portes
Le régime Moïse-Jouthe indifférent face à l’envahissement du complexe par les bandits armés

L'immeuble logeant le séminaire..
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Kilès ki ta di sa ? Men youn 
peyi ki bezwen konnesans pou 
l devlope, pou l avanse, nan 
youn epòk kote tout peyi ap fè 
tou sa yo konnen pou yo pouse 
pou pi devan, men se enstiti-
syon k ap bay bon sèvis k obli-
je fèmen. Epi medsen, lopital, 
klinik nan tout peyi a k oblije 
nan fè grèv, ap rele anmweyyy, 
k ap di yo pa kapab ankò, « Sa 
se twòp atò ! » 

Sa vrèman al twò lwen lè 
mounn ki pa janm mele nan 
politik oblije pale byen fò epi 
denonse sa k ap pase prèske 
toupatou nan peyi a. Nan madi, 
24 novanm, nou vèl la frape 
nou san z atann : Misyon Bò -
lòs la fèmen. Kisa ? Mwen tèl-
man sezi, mwen rete bouch 
louvri pandan youn bon bout 
tan. Mwen mande m sa k pase, 
paske Misyon Bòlòs la se youn 
enstitisyon pwotestan mwen 
konnen depi m te jenn ti ga son. 
Se youn gwo etablisman sou 
mòn anlè nan Bòlòs, nan zòn 
sid kapital la, ki fè pati Gran 
Ravin, kote gang fin anvayi. 
Epi m mande pwòp tèt mwen : 
« Ou kwè se gang ki ta fèmen 
Misyon an ? » 

Toujou, san z atann, youn 
vye zanmi voye youn video ak 
youn mesaj vokal apa, kote 
mwen jwenn tout eksplika-
syon sa k pase a. Mwen fache 

oposib, mwen di sa pa ka kon-
tinye ankò. Vrèman « Se twòp 
atò ! » Peyi a ap fini devan je 
nou. Pa gen gouvènman. Os -
non si gen gouvènman se gou-
vènman gang ak ansasen. 
Anmweyyy ! Tanpri, Bondye, 
so ve ti rès ki rete a anvan nou 
depafini nèt ale ! 

Kisa k genyen menm ? M 
ap ban nou moso nan sa Mesye 
Jak Lwi (Jacques Louis), ki se 
prezidan UEBH (Union évan-
gélique baptiste d’Haïti), di 
nan youn video k ap sikile depi 
dat 24 no vanm, lè l te mete 
youn nòt deyò pou laprès. N ap 
eskize m si m pa ka bay tout 10 
minit la, paske sa pran anpil tan 
pou mete tout pa wòl yo sou 
papye. Men m ap ban nou ase 
pou n ka konprann nan ki eta 
peyi a rive.  

Mesye Jak Lwi chita avèk 
en jen yè Aman Lwi (Armand 
Louis), ki se direktè Collège 
évangélique Maranatha a, 
agòch li epi l ap detaye rezon 
ki fè yo oblije fè youn kanpe, 
fèmen tout ope rasyon, tann 
youn chanjman, paske sitiya-
syon an grav, bagay yo al twò 
lwen. Anvan tou, li eksplike ke 
UEBH te tabli ann Ayiti depi 
1928 pou fè konnen mesaj Je -
zi-Kri nan tout kote yo t ap tra-
vay. Mwen menm lè m te sot 
Okay, pase vizite ‘campus’ la, 

nan lane 50 yo, se te deja 
younn nan ens titi biblik pi en -
pò tan mwen te konnen ki t ap 
prepare pastè pou tout peyi a.  

Ban m bay Mesye Jak Lwi 
pale. Depi nan kòmansman li 
di depi kèk tan nivo ensekirite 
nan peyi a, sitou nan zòn Bòlòs 
la, tèlman pran gwo dimansy-
on ke mounn pati kite zòn nan, 
anpil enstitisyon fèmen. Ata 
youn lekòl katolik ki t ap tra -
vay ak ti mounn nan zòn nan 
«bay vag ». Paran pa vle voye 
ti mounn vin lekòl nan youn 
sitiyasyon konsa, ni tou pwo -
fesè pa vin anseye.  

Lè UEBH te wè nesesite a, 
nan lane 1956, yo te met sou 
pye « Collège évangélique 
Ma  ra na tha», ki gen bonjan 

repitasyon, si tou avèk « Lekòl 
teknik » la ki pre pare jèn gason 
ak jèn fi, montre yo youn me -
tye pou sèvi yo nan lavi epi bay 
sosyete a bon sè vis. Sa fèmen 
anwo nan Misyon Bò lòs la. 
Depi youn bon bout tan se nan 
« Avenue des Maguerites», an -
fas Akademi Kreyòl ke Collè -
ge Maranatha a ap fonksyone. 

Gen ‘Lekòl klasik’, lekòl 
gratis pou ti mounn nan komi-
note a ki sot nan fanmi ki pa 
gen gwo mwayen, enben sa pa 
fonksyone depi lekòl louvri 
nan mwa no vanm 2020 an.  
Mounn ki bezwen sèvis, nan 
katye jeneral UEBH a, pa vle 
vin sou ‘campus’ Bò lòs la, pas -
ke yo pè pou lavi yo. Mesye 
Jak Lwi di : « SEPTH, ‘Sé -
minaire de théologie de Port-
au-Prince’, younn nan enstiti-
syon UEBH yo k ap fonksyo-
ne depi 1942, sa fè 78 tan, li 
menm tou, li oblije kanpe sou 
aktivite l yo, jiskaske nou wè pi 
klè ».  

Li di toujou : Aksyon 
sosyal, bagay nou te konn fè 
pou kominote a, alfabetiza-
syon, bay ti kredi, ede konstwi 
kay pou mounn, sa oblije kan -
pe tou. Jodi a gen youn bann 
bagay nou pa kon twole epi 
nou pa konprann k ap pase. 
Donk, yo oblije kanpe sou tout 
aktivite. 

 Men anplis de tou sa, aksè  

 
prensipal pou mounn rive ak 
ma chin nan ‘campus’ Bòlòs la 
bloke ak gwo blòk beton depi 
nan wout ‘Des Dalles ak Fort 
Mercredi’. Nan youn sitiya-
syon konsa, Me sye Jak Lwi 
repete :  « N oblije kan  pe jis -
kas ke nou ka wè pi klè !»   

Mesye Jak Lwi di sitiya-
syon an vin agrave, paske ban -
di ak gwo zam fann fwa anva -
yi ‘campus’ la. E se pa youn sèl 
fwa yo fè sa. Okontrè, koun-
nye a, gen ki ens tale kò yo ann-
dan an. Fòk yo degèpi prese-
prese. Li di UEBH man de avo -
ka yo, Osnè Fevri (Os ner 
Févry), pou l prezante youn 
plent byen prepare nan lajistis 
sou sa k ap pase Misyon Bòlòs 
la.  

Jan nou wè l la a, Mesye 
Fevri sou youn move pant nan 
kesyon an, kòmkwa li pran 
«entre l’enclume et le mar -
teau», jan yo di an franse, pas -
ke msye trè konekte ak Mi -
syon Bòlòs la, emen an menm 
tan  tou se avoka ki konn ap re -
pre zante gouvènman an. Nou 
eseye jwenn li pou mande l 
kèk eklèsisman, jouk dimanch 
swa, li pa t ko reponn. Final -
man, Met Fevri te voye repons 
li. Se li ki fè konnen ke doktè 
Lwi se pastè legliz Ko mite 
evanjelik ki nan Delma 75. 

Antretan, Mesye Jak Lwi 
voye youn mesaj bay tout frè 
ak sè, Ayisyen konsekan, nan 
peyi a epi aletranje, pou mande 
konkou lapriyè epi tout aksyon 
yo ka antreprann pou pote 
youn chanjman nan sitiyasyon 
Ayiti a, sitou nan sitiyasyon 
Bò lòs la. Fè tout piblisite po -
sib, pou mete otorite ann Ayiti 
devan responsablite yo. Yo pa 
ka renmèt peyi a bay gang! 

Fò n pa bliye se nan menm 
zòn UEBH la ke Gran Ravin 
ye, e se la Djimi Cherizye 
(Jim my Ché rizier), ke tout 
mounn konnen sou non Babe -
kyou (Barbecue), te fè gwo 
parad li a, lè li t ap entwodui 
gwoup « G-9 anfanmi ak alye 
yo », nan mwa me ane sa a. 
Ba be kyou tèlman responsab 
pou masak nan diferan katye 
pòv nan Pòtoprens, ke menm 
Depatman Deta administra-
syon prezidan Trump la, aladè-

nyè minit, mande pou gouvèn-
man Jovnèl la arete m sye, sou 
baz youn manda arestasyon 
kont li ki la depi ansasinay 
mwa novanm 2018 nan Lasa -
lin nan, kote plis pase 70 kre-
tyen vivan pèdi lavi yo, pa mi 
yo fanm, ti mounn ak gran 
mounn sou ba ton. Men, ògani-
zasyon Babe kyou a anrejistre 
nan Ministè Afè so syal kòm 
òganizasyon de byenfezans. 

Otorite ann Ayiti pa ka di 
yo pa okouran sa k ap pase 
Bòlòs la. Nonplis Babekyou pa 
ka di li pa okouran, paske se 
bandi ki asosoye nan gang li an 
ki lakòz tout deblozay sa yo. 
Mwen menm m ap mande si 
pa gen youn plan pi makyavèl 
toujou nan tou sa k ap fèt kont 
Misyon UEBH la. Ēske se pa 

gouvènman an ki bezwen à 
youn katye jeneral pou « Gang 
fe de re » yo ki dèyè tout eskon-
brit la, dekwa pou yo vin pran 
tout gwo ‘campus’ la kòm baz 
operasyon ofisyèl gang li yo. 
Pinga pè sonn di m ap egzajere. 
Si yo ka esplike m kijan Jim -
my « Bar be cue » Chérizier  
gen dwa ap sikile jan l ap fè l 
la, bay entèvyou, poste video 
jan l vle, e menm arete lòt ban -
di ansasen pou Lapolis, jan sa 
te fèt nan kidnaping/ansasinay 
ti madmwazèl 22 zan an, Eve -
lyne Sincère, yo ka vin esplike 
m sa k ap pase a.  

 
O non ! Sa se twòp atò ! 
*Men, abse sou klou, « bandi 
legal » kidnape youn jèn doktè 
pandan l ap sot nan travay 
sam di a, epi doktè parèy li ki t 
ap pwoteste pran nan gaz lakri-
mojèn ak bal Lapolis. Se sam -
di 28 novanm, nan fen semèn 
nan, ke kidnapè yo pran doktè 
Hans David Téléma que tou 
pre Lopital inivèsite Leta Ayiti 
a, menm sa yo rele Lopital je -
neral la, pa twò lwen Palè 
nasyonal la. 

Selon enfòmasyon nou te 
jwenn tou swit, se youn mi -
lyon dola ameriken (1 000 
000,00 $) kidnapè yo te mande 
pou lage l. Doktè parèy li yo te 
òganize youn manifestasyon 
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Kreyòl
GRENN PWONMENNEN
Ōganizasyon ak mounn k ap 
travay pou avansman Ayiti bat 
ba devan ensekirite; Gen sa k 
fèmen pòt yo epi lòt ap fè grèv !

Maritza Bobren Era..

Ale nan paj 14

Dimitri Era, mari Maritza.

Mèt Osnè Fevri, avoka gouvèn-
man ki se avoka Misyon Bolos la 
tou.
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nappers demanding hefty ran-
soms to release their prey. Not 
even the wife of the Palace Se cu -
rity Chief is spared.  

Whereas the kidnappings of 
individuals, such as that of a med-
ical doctor on Saturday and of the 
estranged wife of the Palace Se -
curity Chief on Sunday grab the 
headlines, what has happened to 
the UEBH, the  Evangelical Bap -
tist Union of Haiti, is more trou-
bling yet because that affects a 
whole neighborhood and have 
national implications. 

The news hit me like a tone of 
bricks: “The Bolosse campus is 
shut down,” a friend called me to 
say. My quick response was: 
“Have the gangs shut it down?” 
He did not know. But an hour 
later another friend sent me a 
video and a vocal thread where I 
got the whole scoop.  

On November 24, two days 
before the Thanksgiving in the 
U.S. and Canada, Rev. Dr. Jac -
ques Louis, president of UEBH in 
Port-au-Prince released a video 
on social media. We saw him on 
WhatsApp detailing the reasons 
for shutting the campus of the or -
ganization in the hills above Mar -
tis sant, south of Port-au-Prince 
center city. 

Here is Dr. Louis, with the en -
gineer Armand Louis, director of 

the “Collège Ēvangélique Mara -
na tha,” sitting by his side, ex -
plaining the sad decision they had 
to make to shut down all opera-
tions because of threats from 
gangs. First, he mentions how 
UEBH began its evangelization 
mission in Haiti in 1928, sharing 
the message of salvation through 

Christ. By 1942, “78 years ago,” 
he emphasizes, the Seminary was 
established in Port-au-Prince, 
with the multi-disciplinary Collè -
ge following up in 1956. 

“Collège Ēvangélique Ma ra -
na tha,” a secondary school, up to 
a junior college in the United Sta -
tes, provides classical and techni-
cal training for young men and 
women, preparing cadres for 
com merce and industry. But it 
also has a section dedicated to 

free education in a primary school  
for children in the surrounding 
po verty-stricken community 
who  se parents don’t have the 
means to send them to school. 
More over, other community ac -
tivities are undertaken, such as 
adult literacy classes, cooperative 
work building modest houses for 

people in the community, even a 
financial aid program for those in 
need.  

Well, everything is shut down, 
and UEBH, said Dr. Louis, is not 
the first to have done that. A Ca -
tho lic school for children left 
before them. Some residents have 
fled, and others are planning to 
flee. Families are not sending the 
children to school and teachers, 
afraid for their lives, do not ven-
ture to the Bolosse campus, Sa -
dly, the Maranatha Collège now 
operates downtown on Mar gue ri -
tes Street, across from the Creole 
Academy. And a private house 
was rented to continue primary 
learn ing for children who can 
make it to school. 

Imagine that gangs have the 
authority to even block certain 
streets. Vehicular entrance to the 
UEBH campus at “Rue des Dal -
les and First Avenue Bolosse” is 
now obstructed with heavy ce -
ment boulders. Horror of horrors, 
some gang members, heavily 
armed, have entered the campus 
more than once to intimidate peo-
ple there. In fact, some have now 
taken residence at the campus. 

“We have decided to take a 
pause,” said Dr. Louis, “because 
we cannot understand what is 
hap pening, why the authorities 
won’t assume their responsibility 
and deal with a situation that has 
ruined life for so many.” Thus, he 
has asked the organization’s law -
yer, Osner Févry, to file a com-
plaint with Justice against the per-
petrators of the acts of violence 
against UEBH and the communi-
ty. Also, he addressed the viola-
tors publicly, asking that those 
occupying any space on the cam-
pus illegally to clear out immedi-
ately. 

In a telephone conversation, 
Dr. Louis does not mention any-

one specifically as being respon-
sible for the mayhem. However, 
we try to put things in context. It 
should be known that the UEBH 
campus is located within the gen-
eral area of Grand Ravine, known 
to be a stronghold of bandits asso-
ciated with the “Federated 
Gangs” of the untouchable 
Jimmy “Barbecue” Chérizier. 
Last July, when Barbecue was 
going public with his “G-9 
Family and Allies,” the flagship 
of the “Federation,” he had a Sun -
day parade through Grand Ravi -
ne. Yet, there had been an out-
standing arrest warrant against 
this Barbecue since 2019 for hav-
ing been one of the leaders of the 
internationally condemned mas-
sacre of La Saline in November 
2018 when more than 70 people, 
in cluding women, children and 
the elderly were killed.  

Even the Trump administra-
tion, who has supported the Hai -
tian government, clearly in ca -
hoots with the gangs, recently 
call ed on President Jovenel Moï -
se’s administration to arrest Jim -
my Chérizier. But Barbecue, 
releas ing videos on social media, 
claims to be supporting the Jove -
nel Moïse presidency until 
Februa ry 7, 2021, “then we’ll de -
ci de what’s next.” Three weeks 
ago, he was in a video showing 
Obed “Kiki” Joseph, that he said 
he had arrested in the scandalous 

kidnapping/murder of the 22-
year-old student Evelyne Sincère, 
who has become a “cause célè -
bre” in Haiti and beyond. He 
would be turning him over to the 
Police, said Barbecue. Indeed, 
that was done. 

Who is fooling whom about 
the standing of the gangs who are 
obviously protected from above? 
How does one explain that in the 
fleet of vehicles used by the ban-
dits some spot SE plates, meaning 
“Service de l’Etat,” or official ve -
hi cles in State activities? What if 
the harassment and threat of 
harm, backed by armed gangs 
entering the campus of the EUBH 
were a well-conceived plot, with 
blessing from on high, to grab the 
campus for a “Federated Gangs 
Headquarters” in an area alrea -
dy under their control? After all, 
Jimmy Chérizier’s organization is 
registered as a non-profit at the 
Ministry of Social Affairs! And 
considering that kidnapping has 
turned into “an industry,” to quote 
the Port-au-Prince daily Le 
Nouvelliste, (Nov. 30), the bandits 
need appropriate space to conduct 
their business.   
 
The bizarre kidnapping of 
Maritza Beaubrun Hérard      
On Sunday, November 29, as she 
left church at the “Jesus Center” 
this woman was kidnapped in the 
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During the Christmas vacation in 
1947, she visited her missionary 
nurse mother Bertha/ Gran ny 
Holdeman, in Haiti, where she 
met me, the son of the Mission’s 
director, a year youn ger than she. 
In the Spring of 1948, she sent 
me a month’s check of her pay to 
start a first school for the illiterate 

children around the mission. She 
returned to Haiti that summer, 
and on August 8, 1948, she mar-
ried me in Fermathe, in a little 
church with part of a metal roof 
and red earth floor. 

Eleanor taught the people to 
sing songs that I translated becau -
se the song book Chants d’Es pé -
rance used in the Protes tant chur -
ches did not exist yet. It was so 

pleasant hearing the tunes from 
her trombone. We travelled many 
places together, on foot or horse-
back, to treat the sick and teach 
the Bible and songs to young 
people. 

People said she piloted our 
Jeep, zipping rapidly up and 
down through traffic, on city er -
rands, and was never involved in 
any accident.  She worked with 

Public Health authorities in Haiti 
to develop l’Hôpital de Fer -
mathe, piece by piece. Among 
other accomplishments of hers, 
should be noted the rescue of 
workers injured going down by 
cable from a helicopter; moun-
tain climbing, and forging a fast 
river, and much more. She hosted 
scores of neighbors when a hurri-
cane had wrecked their homes. 
All by herself, in my absence.  

Eleanor received high honors 
from presidents and universities. 
Deservedly so because she lived 
for others. Having the rare type O 

blood, she was finally stopped 
from giving blood in her 90s, but 
not before she had been at the 
Red Cross blood bank 100 times. 
We were members of the Haitian 
Red Cross. In that sense, she was 
exemplary to others, including 
our national Mission President 
Da niel Jean-Louis, who got 
some good ideas from her before 
she was silenced at 96, preceding 
us to eternal Glory. 

 
Wallace Turnbull/WT, 
her husband 

Ginette Nenenne  Célifié 
Rivière  
Memorial Service, this Satur -
day, December 5, 2020, at 9:45 
a.m. at our Lady of Lourdes Pa -
rish, 32-96, 220th Street, 
Queens Village, New York, 
11428 
Ginette’s Story 
Ginette Célifié Rivière, affection-
ately called “Man Gi” and “Ne -
nen ne”, was born on July 22, 
1936, in Port-au-Prince, Haiti, to 
George Célifié (deceased) and 
Ma riella Clesca-Célifié (also de -
ceased.) She attended and gradu-

ated school in Haiti. 
Ginette met Léon Rivière in 

Port-au-Prince, and on April 16, 

1955, they were married and ga -
ve birth to five children: Maga lie 
(“Maggie”,) Lionel, Eric, Hervé 
(“Herb”) and Nadine. 

In the early 1960’s, Ginette 
and Leon left their beloved fami-
ly and country to pursue the 
Ame rican dream of a better life 
for them in the United States. In 
October 1965, her mother, Mama 
George, her younger brother 
George and four children―-
Magalie, Lionel, Eric and Hervé 

joined them in the U.S.  They 
pur chased a home in Freeport, 
N.Y. where they raised their fam-
ily, including Nadine, the fifth 
child who was born here years 
later. 

Ginette worked 31 years at 
the Building Service 32B-J, at 
the Avenue of the Americas, in 
Manhattan then retired. In 1983, 
she moved to Flushing with her 
youngest daughter and child Na -
dine.  Following retirement, she 
let no grass grow under her feet. 
She loved music and dancing, 
but her passion was cooking and 

baking.  She took various classes 
to sharpen her skill in cake deco-
rating and cooking. Tasting her 

food, you feel her love, and 
everyone loved her rice-and-
beans as well as her cakes.   

Ginette was a long-time 
member of Casegha, the Haitian 
boys and girls scouts. She trav-

eled everywhere to attend vari-
ous meetings with members of 
the organization, often in the 
company of her childhood friend 
Claudette Laurent. 

Her smile was contagious, 
with her eyes capturing you. Her 
stare would stop you in your 
tracks and let you know that she 
was not about to take any non-
sense, you’d better come with the 
truth.  Yet, finally, her eyes show -
ed us just how much she loved 
us.  In a way, she would express 
as in a whisper “Remember me 
as I remember you.”  Ginette lov -
ed her family and spoiled each 
one of her children, as well as her 
younger brother George.  Her 
strength and will to overcome 
obstacles standing in her way is 
what we will remember. 

“Man Gi/Nenenne” was the 

OBITUARY

Life lived, loved and remembered  
First Cry: July 22, 1936 -  
Final Sleep: November 21, 2020

Ginette Célivié Rivière.

Suite de la page 3
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epicenter of our family. On No -
vember 21, 2020, Ginette went 
peacefully into her eternal sleep 
after a lengthy period of health 
complications.  She was a devot-
ed mother, sister, mentor, friend 
and voyager.  She was the fourth 

child of her five siblings and was 
preceded in death by parents; her 
husband Léon Rivière; her sons 
Eric Rivière and Lionel Rivière; 
her sister Myrtha A. Célifié and 
her brothers Guy and Gérald 
Célifié.   

Her memory is cherished by 
her three surviving children, 

Magalie Rivière Anderson and 
hus band Andy of Killeen, TX; 
Hervé Rivière, of Atlanta, GA; 
Na dine Rivièere, of Flushing, 
NY.; her brother George Celifié, 
of Laurelton, NY; her step-sisters 
Yollène Valbrune and Nichole 
Val brune; her grandchildren, 
Ken  neth Rivière, Natacha Gui -

bert, Valerie Guibert-McIntosh, 
Monesha Rivière, Jamel Rivière, 
Rachelle Guibert-Thames, Tres -
ha Rivière-Miller, Jasmine Riviè -
re; her great grand-children: Ja -
mir Rivière, Tony McIntosh Jr., 
Ahmari Samuels,  Jaylin Rivière, 
Laniya Thames, Jeremiah Tha -
mes, Isaiah Thames, Kyleah Ri -

vière-Pettiway, Kyla Pettiway, 
Zemira Miller, Nasir Rivière and 
a large extended family of broth-
ers-in-law, sisters-in-law, nieces, 
nephews, cousins, friends, col-
leagues and neighbors. 

To all, the editors of the Haiti-
Observateur present condo-
lences! 

Par Eddy Cavé 
 
Un rapide coup d’œil sur la 
décennie qui s’achève donne la 
nette impression que la Grand’ -
Anse et sa diaspora sont en train 
de se dépeupler à un rythme ac -
céléré. Entre le séisme de 2010 et 
la pandémie de 2020 au cours 
desquels la région a perdu en un 
rien de temps un nombre effarant 
de ses fils et de ses filles, il y a eu 
en 2017, par la voie naturelle des 
maladies de toutes sortes, une hé -
catombe particulièrement éprou -
vante pour les mondes des lettres, 
des arts, de l’enseignement, de la 
médecine, etc. 

Coup sur coup, nous avons 
pleuré durant cette année terrible 
les écrivains Ghislaine Rey 
Charlier, Claude C. Pierre, Serge 
Legagneur, Jean-Claude Fignolé, 
notre chanteur et compositeur 
favori Malou Clédanor, la direc-
trice d’école Eddie Saint-Louis, 

Bobisson Large, le médecin 
Frantz Bazile. Nous avions à pei -
ne repris notre souffle que nous 
perdions Brunel Pierre à Jé rémie, 
Fritz Clermont à Miami, Daniel 
Bélizaire à Santo Domin go, pour 
ne citer que ceux-là.  

Au début de 2020, nous 
avions de bonnes raisons de pen-
ser que nous étions entrés dans 
une période d’accalmie quand la 
mort a de nouveau violemment 
frappé à nos portes. La pandémie 
fit ses premières victimes dans 
nos rangs à New York, puis à 
Mont réal et en Floride. Ella fau-
cha ainsi, directement ou indirec-
tement, divers proches déjà fragi-
lisés par des problèmes courants 
de santé comme le diabète, la ten-
sion artérielle élevée, les difficul-
tés respiratoires. C’est ainsi que 
sont tombés Ronald Verrier, Da -
vid Étienne, Kepler Auguste, 
Car lier Guillard à New York, 
Jean-Éric René à Ottawa, Julio 

Gauthier à Montréal, Jean-Ro -
bert Charlot et Jean-Robert Les -
ta ge à Miami, les frères Eddy et 
Fritzner Vincent, à Palm Coast, 

en Floride. 
Et voilà que, ce lundi 16 

novembre en cours, nous appre-
nons que l’ami Joe, qui quitte ha -
bi tuellement son magasin de Jé -
ré mie pour passer une partie de 

l’année chez sa fille Arnhile à Ot -
ta wa, s’est éteint à l’Hôpital gé -
né ral de cette ville des suites d’un 
malaise cardiaque. Jérémie et sa 
diaspora sont donc de nouveau 
en deuil, après avoir perdu cette 
année cet autre pilier de la vie so -
ciale qu’était le patriarche Antoi -
ne Jean.  

Comme il m’arrive chaque 
fois que disparaît une des idoles 
de ma jeunesse, j’ai été submergé 
par un flot de souvenirs qui, en 
fait, appartiennent autant à mon 
passé qu’à celui de la ville et de 
sa diaspora. Avec Maurice Léon -
ce, Antoine Jean, Zulmé Polydor, 
Antonin Compas, le couple Lyse 
Paret-Carl Cavé, Lucien Lavaud 
et Alix Félix, le fondateur de 
Radio Grand’Anse, Joseph Bon -
temps fils aura été pendant de 
nom breuses années un des pion-
niers et un des piliers de la vie 
sociale de la ville. 

Lorsqu’au début des années 
1950, Joe revient à Jérémie au 
terme de ses études secondaires 
au lycée Louverture, c’est un jeu -
ne homme plein d’énergie et 
d’enthousiasme qui amène dans 
la ville une vision novatrice de la 

vie sociale en province. Après 
avoir vécu dans la Capitale la bel -
le époque de l’inauguration du 
Bicentenaire de Port-au-Prince 
en 1949, Joe a arpenté tous les 
bars et boîtes de nuit à la mode 
dans cette ville. Il a vu sur la scè -
ne du Parc des Palmistes toutes 
les vedettes internationales du 
monde du spectacle qui y ont 
défilé : Célia Cruz à ses débuts, 
Bobby Capo, le roi du mambo 
Perez Prado, Bebo Valdes, la 
Sonora Matancera, Daniel San -
tos, etc. Faute de pouvoir les invi-
ter à Jérémie, il va y importer 
leurs rythmes et leurs grands suc-
cès. 

Fin danseur, séduisant et sé -
ducteur, Joe est un passionné de 
l’harmonica, auquel il m’initia en 
m’offrant un harmonica à piston. 
Mais bientôt, il se met à l’accor-
déon et, sous la dictée de son âme 
de poète, il écrit de très bel les 
chansons d’amour qui feront date 
dans l’histoire de la musique de 
danse à Jérémie. Au salon ou au 
balcon de la maison familiale, il 
assiste en rêvant aux sérénades 
d’un trio informel composé de 

Jérémie de nouveau en deuil 
― Joe Bontemps est parti

Joseph Bonyrmpd, dit Joe.
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l n’est un secret pour personne 
que quasiment tout le quin-
quennat de Jovenel Moïse est 
rempli d’incidents et de déci-
sions le liant, lui et son gouver-

nement, à des actes répréhensibles. 
Mais, incontestablement, l’annonce 
fai te par l’Union évangélique baptiste 
d’Haïti (UEBH), la  semaine dernière, 
confirme les affinités du régime PHT -
Kiste avec le crime organisé. Les der-
niers événements enregistrés, ces der-
niers jours, ajoutés à la fermeture des 
activités de cette œuvre vieille de 
pres qu’un siècle, ne laissent point de 
doute à ce sujet. 

Les années de Nèg Bannann nan, 
au Palais national, sont riches en 
dérives criminelles, notamment les 
kid nappings, les assassinats ou encore 
les détournements de fonds publics, 
mais rien n’égale les activités terro-
ristes et criminelles ayant entraîné la 
fer meture de l’œuvre représentée par 
la UEBH, une institution dont les pre-
mières infrastructures remontent à 
l’année 1928, avec la première église 
bâtie sur la propriété dont l’acquisi-
tion a coûté USD 600 $. Au fil des 
ans, les nouvelles acquisitions ont 
agran di la superficie du site de 6 à 7 
carreaux de terre sur lesquelles sont 
érigés les immeubles formant le com-
plexe de cette institution : l’église, le 
séminaire pour la formation des pas-
teurs, ainsi que des bâtiments logeant 
l’école « Maranatha », avec un espa-
ce consacré à l’école professionnelle, 
la branche classique, ainsi qu’à l’en-
seignement primaire gratuit pour les 
enfants démunis de la zone. D’autres 
immeubles sont préposés au logement 
de services offerts à la communauté, 
notamment le bureau du personnel 
responsable de l’octroi de prêts aux 
peti tes bourses, ou encore du pro-
gramme d’alphabétisation d’adultes 
ainsi que la construction de maisons 
modestes pour certains membres de la 
communauté. 

Les autorités haïtiennes ne peuvent 
prétendre ignorer les problèmes aux-
quels se trouve confrontée cette mis-
sion évangélique, et qui se sont ampli-
fiés, de manière exponentielle, au 
cours des trois dernières années. La 
récente descente des bandits armés de 
Grande Ravine au site de l’UEBH  
n’est point le coup d’essai de ces mal-
frats qui avaient, plus d’une fois déjà, 
posé des actes terroristes majeurs et 
criminels, ayant même assassiné un 
enseignant et le gardien du complexe. 
Rap pelons, en ce sens, l’incident 
meur trier du 13 novembre 2017, à la 
faveur duquel ces deux personnes ont 
été tuées. Comme dans tous les cas 
impliquant les gangs armés, à l’ère de 
Jovenel Moïse, les assassins courent 

encore, bénéficiant de l’impunité 
assuré par le pouvoir. 

Il faut également signaler les af -
frontements que les bandits de Gran -
de Ravine ont eus avec le Corps d’in-
tervention et du maintien d’ordre de la 
Police (CIMO), à la suite de ces inci-
dents, qui se sont soldés par au moins 
cinq morts parmi les malfrats et un 
décès dans les rangs des forces de l’ -
or dre. Depuis cette première atta que, 
les activités des gangs se sont ren for -
cées dans la région et leurs in cursions 
dans le complexe devenues plus fré-
quentes. De telles activités criminelles 
menées à visière levée, avec impunité, 
par les gangs proches du pou voir, n’ -
ont pas manqué d’avoir un impact né -
gatif sur le travail de l’UE BH. Aussi, 
les dirigeants de cette institution ont-
ils vu leur œuvre réduite à une peau de 
chagrin. 

 En effet, suite à l’assassinat des 
deux membres du personnel de l’éta-
blissement, les parents et les clients 
ont évité progressivement de fréquen-
ter ces lieux. Ce qui a eu pour consé-
quence l’absence des élèves des salles 
de classe et des fidèles de l’église. À 
ce rythme, les effectifs de l’école ont 
diminué graduellement, jusqu’à ren -
dre impossible le fonctionnement ré -
gu lier des institutions réunies au sein 
de l’UEBH. Comme si tout cela ne 
suffisait pas, les bandits ont coupé 
l’ac cès au site par la voie régulière, 
obli geant les usagers à éviter les Dal -
les en passant par Décayette.  

Dans ce contexte de kidnapping 
con tre rançon, la stratégie mise en 
pla  ce par les gangs armés, en passe de 
combler le manque à gagner occa-
sionné par le moratoire observé par le 
Palais national sur le versement d’al-
locations à ces derniers, les immeu -
bles de l’UEBH offrent des choix 
idéaux en guise de prisons aux vic-
times d’enlèvement. Selon toute vrai-
semblance, un tel usage des es paces 
de ce complexe ayant bien ser vi aux 
ban dits, il fallait s’attendre à un em -
ploi systématique de ces lieux se prê-
tant bien à la défense de leurs « pri-
sons » d’éventuelles descentes de po -
li ce. Surtout que les appels en aide 
adressés aux autorités sont restés 
lettre morte. 

Abandonnés ainsi à leur sort, les 
res ponsables de l’UEBH n’ont d’au -
tre choix que de se débrouiller tout 
seuls. La cessation de leurs opérations 
reste l’unique alternative. Dans la 
mesure où le régime Tèt Kale appuie 
les gangs armés et cautionne leurs 
activités, il existe de fortes chances 
qu’il regarde de l’autre côté, tandis 
que ceux-ci exécutent leurs plans cri-
minels. Il est donc aisé de comprendre 
pourquoi, à l’instar des victimes du 

Bel-Air appelant la Police au secours, 
à l’occasion de chaque attaque perpé-
trée par Jimmy « Barbecue » Chéri -
zier et ses hommes, sans avoir de ré -
pon se, les dirigeants de l’UEBH ne 
peu vent s’attendre à aucune interven-
tion de la PNH visant à les protéger 
ainsi que leurs installations.  

De même, les appels des familles, 
les manifestations orchestrées menées 
en guise de protestations contre les 
dérives criminelles du pouvoir, no -
tam ment les assassinats et les kidnap-
pings, n’ont suscité aucune réaction 
rec tificative de la part du pouvoir. 
Loin d’afficher une volonté de sévir 
contre les bandits, ces derniers sem-
blent avoir le feu vert pour intensifier 
leurs menées scélérates. Tout semble 
indiquer qu’ils ont le feu vert de ceux 
qui détiennent le monopole de la ré -
pres sion. Aussi donnent-ils dans les 
kid nappings, les assassinats et d’au -
tres activités scélérates, sachant que 
grâce à l’impunité dont ils jouissent, 
ils n’ont rien à craindre. 

Au cours des trois derniers mois, 
les assassinats n’ont pas arrêté de se 
répéter et les activités criminelles, en 
général, de se produire. Mais ce sont 
les kidnappings qui dominent surtout 
l’actualité. Ces actes sont devenus si 
courants dans le quotidien haïtien qu’ -
on en enregistre plusieurs à la fois 
quo tidiennement. Rien qu’au début 
de cette semaine, pas moins de huit 
per sonnes en sont portées victimes. 
On parle même de l’enlèvement de 
Maritza Beaubrun Hérard, la femme 
de Dimitri Hérard, chef de l’Unité 
spéciale générale du Palais national 
(USGPN), dont une rançon d’un mil-

lion de dollars U.S. est réclamée pour 
sa libération. Kidnappé, à son tour, 
Hans David Télémaque, un interniste 
de l’Hôpital de l’Université d’État 
d’Haïti (HUEH), a été libéré, proba-
blement contre rançon, soit, dit-on, 
USD 50 000 $. Il a recouvré son élar-
gissement avant même que soit tenue 
la manifestation que ses collèges 
allaient lancer à cette fin. Ce qu’ils ont 
fait quand même, bien que réprimés 
par la police lançant de grenades 
lacry mogène. Et presque coup sur 
coup, un professeur de chimie, deux 
ar tistes, une enseignante, trois adoles-
cents et deux femmes profession-
nelles sont également tombés vic-
times de preneurs d’otage. Grâce au 
régime PHTKiste, ces derniers, recru-
tés dans le monde des policiers dé vo -
yés, au service exclusif du Palais na -
tio nal, et des gangs armés, alliés de 
ces derniers, font bonne recette. 

D’une manière générale, le gou-
vernement a pour responsabilité de 
res pecter et de faire respecter la Cons -
titution et les lois du pays, tel qu’il est 
stipulé dans la Charte fondamentale 
de chaque nation. Agir différemment 
fait des dirigeants des agents de la ma -
fia. Une institution comme l’UE BH, 
taci tement reconnue d’utilité publi -
que; les décideurs du pays ont l’impé-
rieuse responsabilité de protéger les 
citoyens victimes de kidnappings et 
d’autres actions criminelles. Autre -
ment, ceux appelés à nous diriger 
man quent à leur devoir de manière 
flagrante et se confirment en tant que 
criminels. Le peuple haïtien ne peut ni 
ne doit tolérer pareilles conditions. . 
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C’est confirmé, un régime criminel dirige Haïti
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EDITORIAL 

II
t is no secret that almost the 
entire five-year term of Jove -
nel Moïse is full of incidents 
and decisions linking him and 
his government to reprehensi-

ble acts. However, unquestionably, 
the announcement made by the Evan -
ge lical Baptist Union of Haiti (UE -
BH) this week confirms the affinity of 
the PHTKist regime with organized 
crime. The latest recorded events of 
the last few days, coupled with the 
closure of the activities of this more 
than century-old work, leave no doubt 
about this. 

The years of the Banana Manan at 
the National Palace are rich in crimi-
nal abuses, including kidnappings, as -
sassinations and embezzlement of 
public funds. But nothing equals the 
terrorist and criminal activities that 
led to the closure of the mission rep-
resented by the UEBH, an institution 
whose first infrastructure dates back 
to 1929, with the first church built on 
the property, the acquisition of which 
cost USD 600. Over the years, the 
new acquisitions have increased the 
area of the site to 6 to 7 tiles of land on 
which the buildings forming the com-
plex of this institution are erected: the 
church, the biblical institute, for the 
training of pastors, as well as build-
ings housing the “Maranatha” school, 
in addition to the space dedicated to 
the vocational school. Other buildings 
house other services to the communi-
ty such as the personnel office respon-
sible for the granting of loans to small 
grants, or for providing advice to 
com munity members. 

The Haitian authorities cannot pre-
tend to be unaware of the problems 
facing this evangelical mission, which 
have grown exponentially over the 
past three years. The latest raid by the 
armed bandits of Gran Ravin, at the 
UEBH site, was not the first attempt 
by these thugs who had, more than 
once before, committed major terror-
ist and criminal acts, even murdering 
a teacher and the guardian of the com-
plex. Let us recall, in this sense, the 
mur derous incident of November 13, 
2017, in which these two people were 
killed. As in all cases involving armed 
gangs, in the era of Jovenel Moses, 
the assassins are still at large. 

Also noteworthy are the clashes 
that the Gran Ravine bandits had with 
the Police Intervention and Law En -
for cement Corps (CIMO) following 
these incidents, which resulted in at 
least five deaths among the thugs and 
one death among the law enforcement 
officials. Since that first attack, gang 
activity in the area has increased and 
incursions into the complex have 
become more frequent. Such criminal 

activities carried out with impunity by 
gangs close to the government have 
had a negative impact on the work of 
the UEBH. As a result, the leaders of 
this institution have seen their work 
reduced to a mere skin of sorrow. 

 Indeed, following the assassina-
tion of the two staff members of the 
ins titution, parents and clients have 
gra dually avoided frequenting these 
places. This resulted in the absence of 
students from classrooms and church-
goers. At this rate, the school’s enroll-
ment gradually decreased until it be -
ca me impossible for the institutions 
united in the UEBH to function prop-
erly. As if not all this were enough, 
ban dits cut off access to the site by the 
regular route, forcing users to avoid 
the Dalles via Décayette. 

 in this context of kidnapping for 
ransom, the strategy put in place by 
the armed gangs, on the verge of mak-
ing up the shortfall caused by the 
moratorium observed by the National 
Palace on the payment of allowances 
to the latter, the buildings of the 
UEBH offer ideal choices as prisons 
for the victims of kidnapping. In all 
likelihood, such use of the spaces in 
this complex having served the ban-
dits well, it was to be expected that 
these places would be used systemat-
ically and would lend themselves well 
to the defense of their “prisons” from 
possible police raids. Above all, the 
calls for help addressed to the author-
ities went unheeded. 

Abandoned to their fate, the UE -
BH leaders have no choice but to fend 
for themselves. Cessation of their 
ope rations remains the only alterna-
tive. To the extent that the Tet Kale 
regi me supports the armed gangs and 
endorses their activities, it is likely 
that it is looking the other way while 
the gangs carry out their criminal 
plans. It is therefore easy to under-
stand why, like the victims of Bel-Air 
calling the Police for help, on each 
attack perpetrated by Barbecue and 
his men, without any response, the 
lea ders of the UEBH cannot expect 
any intervention by the PNH to pro-
tect them and their installations.  

Likewise, the appeals of the fami-
lies, the orchestrated demonstrations 
carried out as a protest against the cri -
mi nal excesses of the government, 
par ticularly the assassinations and 
kid nappings, have not elicited any 
rec tifying reaction from the govern-
ment. Far from showing a willingness 
to crack down on the bandits, the lat-
ter seem to have the green light to 
intensify their scoundrels. Everything 
seems to indicate that they have the 
green light from those who hold the 
monopoly of repression. Thus, they 

give in to kidnappings, assassinations 
and other scoundrel activities, know-
ing that thanks to the impunity they 
enjoy, they have nothing to fear. 

In the last three months, assassina-
tions have continued to be repeated 
and criminal activities in general have 
continued to take place. However, 
kid nap pings dominate the news. The -
se acts have become so commonplace 
in Haitian daily life that several are 
recorded daily. At the beginning of 
this week alone, no less than eight 
peo ple have been victims. There is 
even talk of the kidnapping of Maritza 
Beaubrun Hérard, the wife of Dimitry 
Hérard, head of the Special General 
Unit of the National Palace (US -
GPN), for which a ransom of one mil-
lion dollars is being demanded for her 
release. Kidnapped, in turn, Hans Da -
vid Télémaque, an internist at the Hai -
tian State University Hospital (HU -
EH), was released, probably for ran-
som, the amount of which has not 
been disclosed. He recovered his 
relea se even before the demonstration 
that his colleagues were going to 

launch for this purpose. In addition, 
almost in quick succession, a chem-
istry professor, two artists, a teacher, 
three teenagers and two professional 
women fell victim to hostage-takers. 
Thanks to the PHTKist regime, these 
hostage takers, recruited from the 
world of rogue police officers, in the 
exclusive service of the National Pa -
la ce, and armed gangs, allied with 
them, are making good money. 

The government has the responsi-
bility to respect and enforce the Cons -
titution and laws of the country, as 
stipulated in the Fundamental Charter 
of each nation. Acting differently 
turns leaders into mafia agents. An 
ins titution such as the UEBH tacitly 
re cognized as a public utility; the 
country’s decision-makers have the 
overriding responsibility to protect 
citizens who are victims of kidnap-
ping and other criminal actions. 
Otherwise, those who lead us blatant-
ly fail in their duty and confirm them-
selves as criminals. The Haitian peo-
ple cannot and must not tolerate such 
conditions for one more day. 

It is confirmed, a criminal regime rules in Haiti
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Delmas 29 area. She is the wife of 
Dimitry Hérard, who heads the 
USGPN, the special unit of the 
Police in charge of the National 
Palace Security. In other words, 
the man who oversees the protec-
tion of the President of the 
Republic.  

Would that be a show by the 
government, as some people say, 
as if the authorities want people to 
believe that even individuals 
high ly connected to the regime 
are also victim of gang violence. 
Therefore, it is a lie when critics 
accuse the government of com-
plicity with the gangs.  

In that case, it is a well con-
cocted plan because the word is 
out that about a week earlier, 
Maritza Beaubrun Hérard told her 
husband of her intention to di -
vorce. But other conspiracy theo-
rists say it looks more like the 
work of Dimitry teaching his wife 
a lesson. Meanwhile, as of Mon -
day evening, there was no word 
on Maritza’s whereabouts or if 
there had been any ransom de -
mand made. 

And what is one to make of a 

video circulating since Monday 
morning about a police officer ar -
rested by other policemen? 
Here’s this young man dressed in 
black, with a cross hanging down 
on his chest, appearing like a 
young priest, who is said to be a 
police officer attached to US -
GPN, who was arrested while try-
ing to flee in a vehicle that Police 
officers flattened the tires with ex -
pert shots? The voice of someone 
not seen keeps saying, “There he 
is, a policeman who’s involved in 
kidnapping! There he is!” Two 
other pictures show him in field 
Po lice uniform as well as in a US -
GPN uniform. Stay tune. 
 
A young medical doctor is kid-
napped as he leaves work at the 
State University Hospital. It 
happened on Saturday, Novem -
ber 28, in broad daylight, in the 
ge neral vicinity of the National 
Palace. Hans David Télémaque, 
an intern at the State University 
Hospital, was kidnapped and ran-
som of $1 million was demanded.  

His colleagues organized and 
impromptu demonstration that 
same Saturday which was dis-
persed by the Police using tear 
gas and live ammunition. One 

young doctor, name not given, 
got hit in the face by a gas cannis-
ter. And the situation went from 
bad to worse. That same Satur -
day, by midnight, interns in other 
State hospitals, not only in the 
capital, called for a work stoppa -
ge beginning at midnight Satur -
day. On Monday, they were join -
ed by medical doctors and stu-
dents from other hospitals as they 
took to the streets of Port-au-Prin -
ce, demanding a stop to kidnap-
ping and gang violence. Of cour -
se, the Police dispersed them with 
tear gas a plenty. However, when 
the gangs demonstrate, firing in 
the air, no policemen show up.  

Late Sunday evening, it was 
learned that Dr.Télémaque was 
released and that the $1 million 
ransom was negotiated down, 
with kidnappers ending up with 
$50,000.00 paid by his relatives. .  
 
*That same Sunday, Ēmile Ma -
nigat Jr., a chemistry professor 
at the elite St. Louis de Gon za -
gue Catholic Secondary School 
in Port-au-Prince, was said to 
have been kidnapped. Nothing 
was said about how much ransom 
was asked to free him. As of 
Mon day evening, there was no 

news about his whereabouts.          
 
*Earlier in the week, on 
Thursday, November 26, Phi -
lip pe Auguste was kidnapped.  
A musician with the group 
Strings, he is also in the employ 
of the bogus Electoral Council set 
up by President Moïse. As for 
Ēmile Manigat Jr., there was no 
words about him as of Monday 
evening. 

*Meanwhile, on Monday, 
November 30, there was a lively 
anti-kidnapping demonstration 
in the Bois Verna area of Port-
au-Prince. Chauffeurs of taxi, 
joined by taxi motorcyclists, 
block ing streets with barricades 
and burning tires, as they de -
manded the liberation of a collea -
gue who drives a “Tap tap,” the 
pu blic transportation vehicles, 
identified as Pastor Garry. He was 
said to have been kidnapped on 
Saturday, November 28, with two 
others, including a child of his, as 
they left a wedding.  

While we focused on what 
has been happening in and around 
Port-au-Prince, the situation is 
also getting bad in other cities. 
The Catholic Episcopal Con fe -
ren ce of Haiti, the ruling body of 
the Catholic Church, issued a 
com munique on November 27,  
signed by all the bishops, asking 
for three days of fasting, Decem -
ber 5, 6 and 7, in all its parishes 

for the “deliverance of the coun-
try through dialogue.” At the 
same time, Bishop Désinor Jean 
of the Hinche diocese, stated that 
the country “must undergo a deep 
transformation. There must be a 
change in the way politics is 
being conducted.”.   

People are exhausted about 
the situation in Haiti and wonder 
why the unbridled violence at this 
time. Apparently, it is due to a 
low-level war raging for the con-
trol of the State apparatus, thus 
the presidency after February 7, 
2021, between self-style “Legal 
Bandit” Michel Martelly, who 
con  trols more gangs than any 
other leader, and Laurent Lamo -
the, allied with President Moïse 
counting on their own gangs and 
the Haitian National Police, under 
the control of new Police Chief 
Léon Charles. 

And the citizens at all levels of 
society are suffering the conse-
quences of the irresponsibility of 
so-called leaders, in complicity 
with bandits of all sorts egged on 
by their mentors fighting to get 
the upper-hand to continue vari-
ous embezzlement schemes to the 
detriment of a country being run 
into the ground, robbed of its 
resources.  

 
RAJ 
2 December 2020 
raljo31@yahoo.com     
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ses aînés Aramys Bontemps, 
Marcel Gilbert et Amiclé Beau -
gé. Il rêve de créer un vrai groupe 
musical, ce qu’il fera avec l’or-
chestre Jérémia au tournant des 
années 1960. 

Mais Joe a également plu-
sieurs cordes à son arc.  À part 
son goût prononcé pour la danse 
et la musique, ce jeune adulte est 
un sportif de gros calibre.  Il a une 
musculature parfaite, digne de 
figurer dans n’importe quel ma -
gazine de culture physique. À 
Port-au-Prince, il a fréquenté as -
si dument le très connu club spor -
tif Héraclès, du Bas-peu-de-Cho -
se, qui rivalisait alors avec un au -
tre club très réputé, celui de Vic -
tor Marais, qui se trouvait à la rue 
des Miracles. En s’installant à 
Jérémie, il introduit dans la ville 
le type d’entraînement de ces 
clubs, ainsi que la méthode du 
Qué bécois Adrien Gagnon qu’il 
re commande à ses jeunes ému -
les. 

J’ai alors entre 15 et 16 ans, et 
je fais carrément le désespoir de 
mon père, Babal, qui rêve de 
faire de moi une vedette du foot-
ball local. Mais il se trouve que je 
suis trop fainéant pour cela et que 
je préfère les cerfs-volants, le ca -
no tage, les baignades à la Vol -

drogue et à l’Anse d’Azur. En 
ou tre, j’aime mieux regarder les 
matches derrière la ligne de tou -
che en compagnie des jolies filles 
du quartier, plutôt que de courir 
comme un enragé après un bal-
lon qui n’a aucun attrait particu-
lier pour moi.  

De guerre lasse, Babal me 
confie à Joe qui me prend sous 
son aile dans son studio de condi-
tionnement physique. Libéré de 
la pression constante des entraî-
nements obligatoires au foot, je 
me mets à l’école de Joe avec les 
frè res Marcel et Ti-René Lafo -
rest, Antoine Jean-Charles, Gé -
rard Thémistocles, Jean Alcide. 
En très peu de temps, Joe fait de 
moi une espèce d’athlète qui va 
mê me ouvrir son propre club 
avec les Serge Pierre, Jean-Clau -
de et Guy Samedy, Jean-Arthur 
et Roger Rouzier, Didier Cédras, 
mon cousin Vilbrun Azor, etc. 

Parallèlement, Joe décide de 
monter l’orchestre dont il a tou-
jours rêvé et récupère pour cela 
les vieux cuivres des anciennes 
fanfares de la ville. Dans cette 
ville de troubadours, les guitaris -
tes et les tambourineurs ne man-
quent pas. Mais la ligne des cui -
vres est très difficile à monter de -
puis que les Ulysse Clermont, 
François Cajoux, Oriol Eustache, 
les frères René, Marc et Félix 

Phi lantrope ont déposé leurs par -
ti tions. Jean Alcide, Jeannot M a -
 gloire et Luc Desroches se met-
tront avec bonheur et persévéran-
ce à la trompette et Gérard Du -
clermont au saxophone. 

En outre, Joe appelle à sa res-
cousse Benn Chéry et Rosemont 
Magloire à la guitare, Berthony 
Picard et Cécil Philantrope com -
me chanteurs. Pour les percus-
sions, il réunira Loupérou, aux 
tam bours, Anariol Joseph, à la 
grosse caisse. L’orchestre Jéré -
mia était né. À part le trio Étin cel -
les formé de Gérard Brunache, 
Millery Joseph et Juno Lega -
gneur, il n’y avait pas de forma-
tions musicales importantes dans 
la ville depuis plus de 20 ans.  Joe 
sera donc à la fois un animateur, 
un innovateur et un rassembleur. 

En 1961, lorsqu’Antoine 
Jean ferme le club Cigale de Bu -
vette pour inaugurer le Versailles 
Club, Jérémia est au sommet de 
sa forme. Joe est solidement ins-
tallé dans son rôle de maestro et 
de compositeur et fait la pluie et 
le beau temps dans la ville. 

Dans mes souvenirs de jeu-
nesse, il n’est pas seulement le 
prin cipal animateur de la vie so -
ciale, mais une sorte de jardinier 
qui cultive son jardin et crée des 
pépinières. Et cela tant dans le 
domaine du sport que dans celui 

de la musique. Dans la pépinière 
de la musique, on trouvera le jeu -
ne Rosemont Magloire et Cécile 
Philanthrope, qui  ont toujours 
fra  yé avec des gars plus âgés qu’ -
eux. Cécil deviendra ainsi le 
chan teur de charme attitré du 
grou pe, pour le temps que durera 
son retour, relativement bref, à 
Jérémie. Jean-Claude (Boyo) Ri -
chard fera également son entrée 
dans la musique en passant à 
l’école de Joe. Il en sera de même 
de Jean-Raymond Colas qui por-
tera très haut, avec Hispagnola, 
la bannière passée aux plus 
jeunes par la génération de 
Jérémia. 

Une image toujours présente 
dans les souvenirs du début des 
années 1960 est celle de Maurice 
Léonce traversant la piste de Ver -
sailles chaque fois que sonne 
l’heu re des amoureux et des po -
pouris de boléros. Il saute alors 
sur l’estrade, s’empare d’un mi -
cro et entonne Un peu d’amour 
beau coup de peine sous les ap -
plaudissements d’un public déjà 
conquis.  Dans la pénombre de la 
piste de Versailles balayée par la 
brise du soir qui vient de la mer et 
le murmure des vagues, c’est un 
bonheur parfait que l’orchestre 
déverse sur un public qui en 
demande toujours davantage. 

Dans le domaine plus large 
de l’animation de défilés de car-
navals, c’est de l’initiative lancée 
par Joe à son retour à Jérémie que 
sortiront les groupes Aroyo, His -
pagnola, Jouventa, Fantaisis tes 
de Jérémie, etc.  

Au chapitre du sport, c’est 

l’impulsion donnée par Joe dans 
la ville qui produira les beaux 
athlètes que seront Jean Alcide, 
Adrien Boncy, Gérard Beauso -
leil, Ablamith Dussap, etc. 

Quand en 1965, je quitte Jéré -
mie pour aller étudier à l’étran-
ger, Joe apparaît à mes yeux 
com  me l’enfant prodigue qui, 
retourné dans sa ville natale, lui a 
donné une vie nocturne animée, 
non plus par des tourne-disques, 
mais par ses propres formations 
musicales. Dès lors, la table était 
mise pour les grandes initiatives 
qui seront patronnées notamment 
par Antoine Jean, Arnold Fi gno -
lé, etc. On notera que c’est à l’ini-
tiative de François Cajoux et d’ -
Oriol Eustache qu’on inscrira par 
la suite le solfège au programme 
d’initiation des jeunes Jérémiens 
à la musique. Ceux-ci sortiront 
ainsi de la routine traditionnelle 
pour écrire et déchiffrer des parti-
tions et prendre véritablement 
leur envol.  

Comment terminer cette 
chro nique sans avoir une pensée 
pour les grands musiciens que 
cette ville a produits et qui sont 
pratiquement inconnus des géné-
rations montantes. Je pense ici 
notamment à l’aïeul Alain Clérié, 
au Dr Albert Hodelin, à Georges 
Clérié, à Élie Lestage, au Dr 
Louis Laurent, aux trois frères 
Félix, Marc et René Philantrope, 
à André Guilbaud, à Numa Rou -
mer, etc.  

Dans la lignée des jeunes 
musiciens formés dans la fanfare 

Jérémie de nouveau en deuil 
― Joe Bontemps est parti
Suite de la  page 9

Suite en  page 13
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1. Par Dan Albertini 
En tre (), quand Radio-Ca na da 
ne sait plus cacher son racisme 
systémique dans son reportage 
sur le Québec-inc, exclusif à une 
clientèle bien définie, fermons-les 
(). 

Revisitant la quinzaine déjà 
entamée, par Cesbron [notre pri-
son est un royaume], j’ai le goût 
de formuler ici ceci : nous avions 
sur l’observatoire du dies, par la 
notion des . De ta prison je ferai 
un royaume et de son royaume 
une prison. L’on y attribua hélas 
toutes sciences exclusives à une 
dite-école de maths russes. Tout 
État en a plus d’une en ce temps 
de nouveaux défis, même si elles 
sont ignorées par la publicité 
men songère de certaines ligues, 
des médias nationalistes mal 
orien tés. En outre, l’immigration 
de ces pays démontre la grande 
capacité d’adaptation de ce cito -
yen émigré d’ailleurs si pau vre, à 
ce standard réputé nationaliste, 
exemple en France. Effet cu -
rieux, l’enfant dit du pays sa vant 
né de ce pacte n’arrive pourtant 
pas à ces études avancées sinon 
une minorité par rapport au pa -
trimoine légué. Ce n’est pas un 
reproche, mais c’est le constat si 
l’on observe la mouvance média-
tique concernée. Moult médias 
(US) payent ici ce prix. 

Oui Donald avait miné le ter-
rain dans le sens de sa faiblesse, 
raison pour laquelle j’ai publié  

7/03/19. En outre, la messe est 
dite, l’inapte Donald, le faux gé -
nie, n’a pas gagné. Librement ni 
grandement ses élections. Mal gré 
l’inconsistance de . America est 
en nous, il nous revient de droit 
de la défendre, je le soulevai à , 
dans le livre de Ray, à l’époque 
du procès. Donald flotta et tom -
ba, là ! 

Il s’est avéré une fois de plus, 
des chaires d’études qui se sont 
fiées sur les sondeurs d’opinion, 
et non sur le vrai savoir, ont erré. 
Donald a non seulement perdu, 
mais, d’un électorat plus actif que 
traditionnel chez le Républicain 
engagé, Joseph Biden a gagné, en 
dépit de la maitrise du pouvoir 
exécutif par Donald l’abbé du 
deal qui avait asservi bien avant 
une clientèle et un système finan-
cier. Nous avons même fixé une 
entrevue avec Pete B, en vogue 
depuis B Obama, pour en démê-
ler, des médias aussi. 

J’ai soulevé conséquemment 
la semaine passée si [Seth Lipsky 
va-t-il ternir la vague du Baron 
sans titre de son énervement ir -
réaliste pour l’abbé], en précisant 
que ce n’est pas le baume de 
l’obsession, mais du journalisme 
de 1% à 99% de pratique, et ob -
servatoire du dies. Remar quons à 
ce titre le revirement de blacky 
qui vendait la vision de l’homme 
qui prôna un mode opératoire 
économique qui a débouché sur 
un massacre sanitaire opéré pour 

nettoyer la clientèle non blanche, 
digne de l’école du nazisme sans 
contrefait. Un ami consultant m’a 
fait savoir que j’ai été très fort 
dans le 2/3 en lâchant mon chien. 
Perception, mais, j’ai avancé des 
faits. L’homme voulait se forger 

un royaume, mais était pris à dé -
faut par ses anciens...qui le nou -
rrissaient en idées neuves intelli-
gentes qu’il n’a jamais comprises 
d’ailleurs. Ici, seul but : manipu-
ler les statistiques accommodées 
avec ses sorties intempestives 
trom peuses pour se créer ce 
royaume et le filii que l’on lira à 

même l’organigramme de sa cor-
poration. Il n’y avait rien de sa -
vant russe sinon des traditions d’ -
influences. Personne ne le niera 
par contre, anchorman & c/o 
étaient tous à terre depuis le jour 
‘UN’ de Donald à DC. 
 
Maths dans le  
secret des maths 
C’est donc dans les maths que 
tout le monde avait investi sa 
peur de cette présumée école rus -
se qui a dit-on interféré lors des 
débats de 2016. Quel algorithme 

sinon la propagande induite de -
puis l’anchorman sans le savoir 
au marché de l’auditoire. Il n’y a 
eu ici là nulle forme des fractales 
ni de flocon de Koch ou de cour -
bes de Hilbert, de révélations du 
silicium démontré que le Nigé -
rien ou le Camerounais ne pour-
rait pas. Comme ces arnaqueurs 
qui vous suggèrent la transaction 
pour pénétrer vos données. Le 
visage du chaos et les fractales la 
géométrie de Donald était basée 
sur plusieurs centaines atteignant 
les milliers de moteurs, des pom -
pes que saurait définir Y Kiriow 
dans le secret des maths Larous -
se. On a jeté un autre regard sur 
l’espace la topologie ignorée 
d’Hillary Clinton que nous cro -
yons aurait été une autre catas-
trophe sinon.... 

Mais le monde a voulu croire 
en un Bourbaki mathématicien 
aux mille visages russe, un New -
ton le déchiffreur du cosmos, au 
monde euclidien, à la course aux 
Premiers de Mersenne. Biden 
président élu âgé délestant la 
notion du  [qui à mon avis tourne 
autour de la tour la plus haute 
qui dominera] a tout renversé. 
Stupéfaction de Poutine/Lavrov 
lui-même, dans l’Amérique de 
«right mater» e. Leconte parlera. 

Je l’ai soulevé en /3, question 
alors : a-t-on lu autrefois ‘Les 
saints vont en enfer’ (R Lafont, 
01/52 - Gilbert Cesbron), ‘Notre 
pri son est un royaume', 'Chiens 
perdus sans collier', 'Il est plus 
tard que tu ne penses', du même 
auteur. On aurait pu se poser la 
même question. Qu’est-ce qui 
pousse un Latin à publier ainsi en 
52’ (pleine sainteté de Lyon à 
Paris), ou, qu’est qui pousse un 
Américain à publier contre 
Trump-2020 ? 

L’évidence est pour moi en  
12/04/20, ce n’est pas la marche 
du leader. C Black de Seth 
Lipsky, une fois de plus, au New 
York Sun dans l’éditorial avoue-
ra-t-il sa défaite de la pensée et 
des souhaits confondus à la réali-
té pour laisser croire au lecteur 
une information, hélas Trump 
avait déjà perdu. Ne sachant ga -

gner antecessum, mais a ex ten -
sio, étant en difficulté réelle. Pire, 
se débattant pour survivre po -
litiquement, ce qui dépeint son 
propre égo dit fabuleux, en étour-
di d’une école qui n’exista pas. 
Et, le drôle de baron de service 
[n’a rien de noble], et ne sera 
jamais sénateur, l’on saura pour-
quoi. 

Il ne faudrait pas s’en mêler 
les méninges inutilement en 
com paraison engourdies, mais 
l’ancien collègue journaliste de 
Seth au Wall Street Journal, Ray 
Alcide Joseph mettait à nu ses 
an ciens enseignants de la Bible 
qui ont confondu leur foi la vérité 
tel un Pat Robertson qui avait 
confondu son délire sur Haïti en 
réalité, avait-il prédit que Donald 
Trump alla gagner les élections 
présidentielles américaines en 
nov-2020, et que le monde eut de 
ce fait connu la guerre bref, Do -
nald peut-ont redire a généré de 
l’incertain autour de lui ? Le pro-
testantisme hélas céda au catho-
licisme cru...évincé. 

Revenons à Biden par analo-
gie une fois de plus à G Cesbron 
mais dans 'Notre prison est un 
royaume' (R Lafont-52). Ce n’est 
pas la fatalité ni un règne prémo-
nitoire du mage si je puise une 
fois de plus à la présentation, aux 
pages 100 et 110, ici. Cesbron 
cite Chateaubriand à, Primo, en 
présentation, c’est l’usage : « Le 
premier marron qui tombe [...] de 
cette cime d’arbre où il jouait à 
la vigie, à l’aviateur, à l’ascen-
sion de l’Himalaya (oh, François 
! À ton âge’’), il regarda le mar-
ron qui venait de s’écraser dans 
l’allée [...] plus une minute à per -
dre! À terre!’’ Ses pieds connais-
saient bien les branches de des-
cente, le bon endroit de chacune 
et cet espace entre elles qui... 
c’était son arbre ». C’est de cette 
façon que je décris Biden (âgé) 
du premier débat jusqu’à la soi-
rée des résultats menant à la 
déclaration de Donald le diman -
che 15 nov. Biden connait son 
arbre, et, Tristesse chez Donald. 
Multo post missam, deinde septi-
mana. 

1313 Haïti-Observateur       2- 9 décembre 2020

DIPLOMATIE INTERNATIONALE ET SOCIÉTÉ

 
d’Oriol Eustache durant les 
années 1970 sous la supervision 
de Michel Nerette, alias « Vanpi 
», on trouve les jeunes saxopho-
nistes Éric Bourdeau, Hervé 
Gilbert, Seymour Charles. On y 

trouvait aussi les très prometteurs 
clarinettistes Orel et Suzie Eusta -
che, Adrien Fortuné, Ernst Hilai -
re... Eux tous ont contribué à en -
tretenir la flamme allumée par 
Joe dans les années 1950. Per -
son nellement, je ne saurais ou -
blier mon ami aux talents mul-

tiples Renel Azor, dit Duroseau, 
qui m’inonde de photos de nos 
groupes musicaux chaque fois 
que je suis à court d’images.  

Dans son livre La musi que et 
ma vie, le psychiatre jérémien 
Gold Smith Dorval a dressé un 
panorama fascinant de la pra-

tique des divers genres musicaux 
écoutés et pratiqués à Jérémie, du 
grégorien au rara en passant par 
le classique, la mé ringue tradi-
tionnelle, le konpa. Au chapitre 
de la préservation de la mémoire, 
Gold Smith a réalisé une œuvre 
colossale. Il a ainsi tiré de l’oubli 
qui les menaçait un grand nom -
bre de musiciennes, dont Emma 
Apollon, épouse du juge Sédaster 
et mère du grand pianiste interna-
tional de concert Rosny Apollon. 
On se souviendra aussi de Mme 

Jules Lestage et de Ti-Renia Aa -
rons Philan tro pe qui ont initié au 
piano et au solfège des dizai nes 
de jeunes et animé la chorale de 
l’église pendant une bonne partie 
de leur vie active. Leur contribu-
tion n’aura pas été vaine et elles 
ont droit à notre reconnaissance. 

Encore une fois, cent fois 
Merci, mon cher Joe. Que la terre 
te soit douce et légère ! 
Eddy Cavé 
Ottawa, mercredi 25 novembre 
2020

Jérémie de nouveau en deuil 
― Joe Bontemps est parti

LA NOTION DES 12H71 LÀ OÙ L’OMBRE PREND L’ONDE DE VITESSE
Malmené par ses arriérés de plus en plus lourds de conséquences, Trump négo-
cie-t-il la reddition judiciaire par la menace postélectorale avant l’exil ? (part 3)

Suite de la  page 12

Joe Biden

Donald Trump
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n menm samdi a pou mande 
liberasyon kòlèg yo pre se-
pre se. Lapolis vini ak ka -
touch gaz lakrimojèn epi ap 
tire bal anlè pou kraze mani-
festasyon an. Nan deblozay 
la, youn jèn dok  tè, yo pa bay 
non l, pran youn kout bonm 
gaz lakrimojèn nan figi. Sa w 
tande a, se lagè ki deklare. 
Lo pital toupatou gentan avè -
ti, grèv dekrete depi sam di 
min  wi. Nan lendi menm, 
doktè, gason kou fi, enfi-

mye/enfimyè te fèt pou pran 
lari. Yo tout ap rele anm-
weyyyy ! « Sa se twòp atò ! » 
Se nouvo slogan an. 

Kibò peyi sa a prale ? Jèn 
doktè ki fèk diplome, k ap fè 
staj, an preparasyon pou ede 
youn peyi ki manke doktè ak 
lòt ekspè lasante, pa ka sikile, 
pa menm nan zòn Palè. Epi 
maladi sanse ap de bake lakay 
pirèd toujou. Se pa posib, 
men tou sa rive paske otorite 
yo nan kòkòday ak bandi nan 
prèske tout gang yo k ap 
pouse tankou vye zèb toupa-

tou. Kòm mwen deja di, oto-
rite yo okouran sa k ap fèt la. 
Yo menm ankouraje sa pou 
kreye youn sitiyasyon kote 
yo kwè se sèl yo menm ki 
pral an mezi sikile san okenn 
krent. 

Men, atansyon ! Bandi yo 
pa menm respekte chèf, 
omwens pa madanm chèf. 
Nan dimanch la, 29 novanm 
nan, se Maritza Beau brun 
Hé   rard kidnapè yo pran nan 
zòn Dèlma 29 pandan li t ap 
sot le giliz « Jesus Center » a. 
Se ma  danm chèf sekirite US -
GPN nan (Unité de sécurité 
générale du Pa lais national), 
Dimitri Hérard, ki anchaj 
sekirite prezidan an ak tout 

Palè a.  
Asireman, se youn mesaj 

kidnapè yo ap voye bay tout 
gwo chèf nan peyi a, san dis-
tenksyon. Lè nou t ap fin ekri 
atik la nan dimanch swa byen 
ta, nou pa t ko genyen dènye 
enfòmasyon kijan sa pase 
pou Maritza Hérard.Men nou 
vin apran, pi ta toujou, ke 
youn semèn pat ko pase man-
mzèl te mande Dimitri divòs. 

N ap remèsye jounalis 
Franc klyn B. Geffrard, ki 
ekri pou RHINEWS sou 2 lòt 
kidnaping : Philippe Augus -
te, mi zi syen gwoup Strings 
nan, ki sanse ap travay nan 
Konsèy elekotoral tèt chat la, 
ke yo te pran semèn pase a, 

epi Ēmile Ma nigat Junior, 
pwofesè Chi mi nan Lekòl St. 
Louis de Gon zague, nan Pò -
to prens. Jan yo di pawòl la: 
«Tout mounn jwenn ! » 

Anvan m fèmen bwat ko -
ze a, m ap tounen sou dok tè 
a. Nan dimanch swa, n 
aprann ke eskandal kinaping 
doktè Hans Télémaque la fè 
tèlman bri, kid napè yo lage l. 
Soti nan youn milyon dola yo 
te mande, yo te desann nan 
twa san mil (300 000,00 $), 
men yo kouri pran 50 mil do -
la ameriken. (50 000,00 $).  
Di m si sa pa twòp atò !     
TiRenm 
GRENN PWONMENNEN 
2 desanm 2020

Kreyòl
Soti nan paj 6

 
novembre, un des manifestants 
est mort, après avoir été touché 
par un projectile lancé par un des 
policiers déployés ce jour-là. 

Les mêmes procédés ont été 
utilisés, lors de la mobilisation 
des médecins, dont l’un qu’on 
prétendait être victime d’une bal -
le. On devait apprendre, par la 
sui te, que c’était une balle en 
caout chouc de préférence qui 
l’avait touché. 

Lors de la nomination de Lé -
on Charles pour son deuxième 
tour de service, à la Police, par 
Jovenel Moïse, d’aucuns se de -
mandaient qu’est-ce que le chef 
de l’État aurait pu lui offrir pour 
l’inciter à quitter son poste de di -
plomate, à Washington, pour re -

tourner à son ancienne fonction. 
Selon toute vraisemblance, Jove -
nel Moïse lui a fait une proposi-
tion qu’il n’a pas su repousser. 
Quand on connaît la propension 
de celui-ci à corrompre en faisant 
miroiter de fortes sommes d’ -
agent à ceux qu’il souhaite ar -
demment engager dans ses entre-
prises criminelles, il faut croire 
que Léon Charles est mis en po -
si tion de se battre pour son chef, 
voire même de commettre les pi -
res crimes sans la moindre hésita-
tion. 

En tout état de cause, il n’af-
fiche, jusqu’ici, aucune intention 
d’exécuter la tâche qu’on prétend 
que Jovenel lui avait confiée, 
quand il l’avait nommé en lieu et 
place de Normil Rameau, c’est-
à-dire résoudre la crise sécuritai-

re, plus particulièrement arrêter la 
vague de kidnappings qui s’est 
abattue sur le pays. Au fait, loin 
de s’améliorer, la situation sécu-
ritaire s’est aggravée davantage. 

On se souvient, d’heureuse 
mé moire, quand Jovenel direc-
teur général de la PNH, avant 
d’être affecté comme diplomate, 
à Washington, les troupes qu’il 
avait sous son commandement 
comptaient parmi eux des élé-
ments qui perpétraient des cri -
mes, comme des assassinats 
som maires. Au fait il y avait des 
escouades de la mort parmi eux. 
Il avait fallu l’arrivée de Mario 
Andrésol à la tête de l’institution 
pour prendre des dispositions en 
vue d’effectuer le « nettoyage » 
qui s’imposait. 

En effet, le cas d’enlèvements 

contre rançon se sont multipliés 
d’une manière exponentielle. Au 
cours des deux dernières semai -
nes, coïncidant avec le retour de 
Charles à la Police, on enregistre 
jusqu’à 12 enlèvements par jour. 
Pourtant rien n’est fait pour met -
tre les preneurs d’otages au pays. 
D’ailleurs, d’aucuns se deman-
dent même si, dans la mesure où 
ce phénomène est commandité 
par les dirigeants même, le nou-
veau chef de la PNH n’a-t-il pas 
pour mission de conforter les 
mal frats qui pratiquent ce crime ? 

En tout état de cause, depuis 
son retour de Washington, les 
policiers, sous la commande de 
Léon Charles, s’engagent dans la 
répression aveugle contre les 
militants manifestant pacifique-
ment et sans armes. Ils sont la 

cible de l’agression des policiers 
de ce dernier, alors que les kid-
nappeurs ont le champ libre, agis-
sant avec la même impunité 
qu’on connaît aux barons du 
PHTK. En d’autres termes, Léon 
Charles est revenu avec la mis-
sion exclusive de casser toutes les 
manifestations anti-Moïse et « 
maspinen » ceux qui se propo-
sent faire obstacle à la présidence 
de Jovenel Moïse jusqu’au 7 
février 2022. 

Mais il faut se demander si, 
après avoir proféré la menace de 
faire un bain de sang, afin de 
maintenir Nèg Bannann nan au 
pouvoir, au-delà de la fin de son 
mandat constitutionnel, il sera en 
mesure de se donner les moyens 
de ses ambitions ? 
L.J. 

Suite de la page 1

Léon Charles se réinvente-t-il tortionnaire et tueur ?
25 000 assassinats pour que 27 février 2022 soit possible...

FIN DE MANDAT DE JOVENEL MOÏSE : LE NOUVEAU CHEF DE LA PNH SE POSITIONNE

 
cadre de cette initiative. Ayant 
reçu carte blanche du chef de 
l’État, Miriam Germán Brito n’y 
va pas de main morte. 

En effet, tôt dans la matinée 
du dimanche (2 novembre), elle a 
fait procéder à l’arrestation d’une 
dizaine de personnes, qui ont été 
immédiatement incarcérées, en 
at tendant l’instruction de leurs 
do ssiers. Selon les déclarations 
de la procureure, ces personnes, 
ainsi que des fournisseurs et 
hommes de paille ont profité de 
leurs relations préférentielles 
avec le pouvoir pour accumuler 
des fortunes colossales dans le 
dernier gouvernement, celui de 
Danilo Medina. 

Parmi les premières per-

sonnes inculpées se trouvent 
Fran cisco Pagán, ancien direc-
teur général du Bureau des ingé-
nieurs et superviseurs des Tra -
vaux publics. Aussi bien que Car -
men Magalys Medina Sán chez, 
ex-vice-présidente du Fons patri-
monial des entreprises réformées 
et Juan Alexis Medina Sánchez, 
sœur et frère du prédécesseur de 
M. Abinader. 

Suite à ces arrestations, l’en-
quête en cours sur ces dossiers 
entre dans une nouvelle phase. 
Elle sera suivie de près par la pro-
cureure générale Miriam Ger -
mán Brito. Les accusés compa-
raîtront prochainement par-de -
vant un juge instructeur, qui dé -
terminera les mesures coercitives 
à prendre dans le cas de chaque 
accusé. 

Dans un communiqué de 
presse émis peu après les arresta-
tions, l’office de la procureur a 

fait savoir que le public sera in -
for mé de l’évolution du cas, en 
temps opportun, tout en indi-
quant que toutes les mesures ont 

été prises, en vue d’assurer le res-
pect, tant de la procédure pénale 
que des droits des accusés, qui 

sont gardés en détention provi-
soire au Palais de justice de 
Cuidad Nueva, Distrito Nacional 
(Santo Domingo).  

La machine de répression 
contre la corruption lancée risque 
de passer sur tous les anciens fon -
ctionnaires qui ont trempé dans 
des actes répréhensibles, particu-
lièrement ceux qui se sont enri-
chis de manière illicite. C’est 
pourquoi, César Augusto Prieto 
San tamaria, directeur du Plan 
social dominicain, et un dirigeant 
de Parti de libération national, la 
formation politique dont fait par-
tie l’ex-président Léonel Fernan -
dez, s’est suicidé, avant même 
qu’il soit arrêté. Selon les infor-
mations disponibles, à la capitale 
dominicaine, il s’est logée une 
balle unique dans la tête. 

La manière dont Luis Abina -
der gère le phénomène de la cor-
ruption, dans son pays, ne doit 

JOIGNANT LE GESTE À LA PAROLE DANS SES DISCOURS DE CAMPAGNE

Luis Abinader part en guerre contre la corruption
Un frère et une sœur de l’ex-président parmi les premières personnes arrêtées
Suite de la page 1

Suite en page 16

Francisco Pagan arrêté très tôt 
dans la matinée du dimanche.César Augusto Esteban Prieto 

Santamaria.
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De plus en plus, on se rend à l’évi-
dence de ce qui se dit concernant 
le président Donald Trump face 
aux résultats des élections d’il y a 
un mois demain, savoir qu’il tien-
dra mordicus, même sur son lit de 
mort qu’il avait gagné les élec-
tions de 2020, mais qu’ “on” s’est 
ingénié à lui voler sa victoire face 
au démocrate Joseph “Joe” Biden 
qui, pourtant, a accumulé plus de 
six (6) millions du vote populaire 
en plus de son adversaire et ayant 
gagné le vote au Collège électoral 
par l’écrasante majorité de 306 
contre 232 pour son face-à-face, 
bien qu’il ne faut que 270 du total 
pour crier victoire. 

C’est la belle-fille du prési-
dent, Lara Trump, l’épouse d’ -
Ēric, qui m’a fait tomber des nues 
lundi soir, lors d’une performance 
sur la chaîne de télévison Fox, 
quand elle eut à diire: “Je crois 
bien que le présidene bénéficiera 
de quatre années encore en poste. 
Oui, je crois qu’il y sera là durant 
les quatre prochaines années, car 
cette affaire est loin de terminer”. 

Elle s’est fait tirer les oreilles 
par Martha MacCullum qui con -
duisait l’interview, citant tous les 
états ayant certifié les résultats du 
vote en faveur de Biden, lui rap-
pelant en passant que Geraldo Ri -
ve ra, l’un des potentats de Fox et, 
jusqu’à ces derniers jours, un 
Trumpiste invétéré, a laisse enten -
dre qu’il est temps que le prési-
dent s’accomode des faits.  

Mais Lara Trump est revenue 
à la charge, expliquant qu’il y a 
encore “des procédures,” et qu’ il 
faut compter avec la “réalité que 
le collège électoral ne passera 
pas au vote jusqu’au 14 dé cem -
bre,” tout en ajoutant que “quant 
au Congrès, il ne certifie rien que 
jusqu’au début de janvier. Alors, 
il nous reste suffisamment de 
temps”. 

Suffisamment de temps pour 
quoi faire? Pour magouiller au 
niveau des états, demander à cer-

tains gouverneurs républicains de 
nommer des réprésentants pro-
Trump qui voteront en sa faveur, 
bien qu’il soit perdant au niveau 
de leurs constituents, et mettre le 
Congrès devant un fait accompli 
lors de leur session de janvier. 
Ain si un coup d’état à base de 
pro cédures aura déjoué la volonté 
populaire clairement exprimée! 

Cela cause une situation 

alarmante quand des autorités 
républicaines commencent à ce 
prononcer publiquement, avertis-
sant le président Trump à surseoir 
sur ses allégations attentatoires à 
la bonne marche de la démocratie. 
On a entendu un officiel de l’état 
de Georgie, hier mardi 1er dé -
cembre, dire que le parti républi-
cain pourrait perdre aux élections 
pour les deux postes au Sénat lors 
des élections pour choisir les 
sénateurs qui vont décider de la 
composition du Sénat américain.  

En effet, si les démocrates de -
vaient remporter les deux sièges 
en ballotage en Georgie lors des 
élections de janvier, ils prendront 
le contrôle du Sénat et auront tout 
rafflé au niveau fédéral, étant déjà 
majoritaires à la Chambre basse et 
leur poulain ayant décroché la 
présidence. Donc, en faisant com-
prendre que le vote est “truqué”, 
com me il se plait à répéter, le pré-
sident Trump décourage les élec-
teurs potentiels de faire le dépla-
cement aux urnes. 

Ce n’est pas la déclaration 

hier, mardi, de l’“Attorney Gene -
ral” Bill Barr qui viendra confor-
ter le président Trump dans ses 
pri ses de position erronées. Car, 
cet officiel, “procureur général”, 
l’équivalent d’un ministere la Jus -
tice, jusqu’ici obéissant au pos-
sible face au président, a laissé 
entendre, lors d’une interview à 
l’Associated Press, intervicw ré -
per cuté par la grande presse, dont 
le Wall Street Journal, que le 
départenet de la Justice n’a pas 
trouvé de fraude dans le vote au 
niveau national pouvant affecter 
les résultats des élections. Or, 
c’est le président lui-même qui 
avait demandê l’intervention de l’ 
“Attorney General”, qui avait tout 
de suite déclenché l’enquête qui a 
accouché d’une souris. Ce qui a 
poussé le président, en colère, à 
dire que Bill Barr et le FBI (Bu -
reau fédéral d’investigation) pour-
raient aussi faire partie du com-
plot contre lui.  

Alors, on commence à com-
prendre certains propos, appare-
ment anodins, sortis de la bouche 
d’un Donald Trump Jr., lors de sa 
mise en quarantaine quand il a été 
testé positif au coronavirus. N’ -
avait-il pas dit que durant ses heu -
res de loisir chez lui, “je nettoie 
mes fusils”. Message indirect en -
vo yé aux “miliciens” en sourdine, 
tels des “Proud Boys”, qu’il se 
peut que les armes décideront les 
enjeux.  

Voilà que Joe diGenova, l’un 
des avocats du président Trump 
impliqué dans les multiples assi-
gnations tendant à renverser le 
vote en faveur de son client, a 
lancé tout de go qu’on devait 
“dis paraître à l’aube avec lui et le 
fusiller”, s’agissant de Chris 
Krebs, l’officiel qui était chargé 
de la sécurité cybernautique du 
vote, ayant été nommé au poste 
de directeur de “Cybersecurity 
and Infrastrucure Security Agen -
cy” (CISA) par le président 
Trump lui-même. Puisqu’il tenait 

mordicus à sa position, savoir 
qu’ il n’y avait pas de faude dans 
les élections, il a été limogé, le 
mois dernier, par le président. 

Chris Krebs, comme un éclair, 
a réagi le même jour, exigeant que 
diGenova soit rayé comme avo-
cat, car il se comporte comme un 
“avocat mafieux”. M. Krebs, se -
lon les informations, compte 
pour suivre diGenova en justice 
pour “attentat” à sa vie. On notera 
que diGenova avait prononcé sa 
menace le lundi 30 novembre lors 
d’une intervention au Show 
Howie Car sur YouTube, ainsi 
que sur Newsmax TV, une chaîne 
privée dévouée à la cause du pré-
sident. 

On soulignera que Joe diGe -
no va n’est pas le premier des dé -
fenseurs du président Trump à 
prononcer pareilles menaces con -
tre des personnalités officielles ju -
gées “déloyales” envers le chef 
d’ Ētat se comportant, de plus en 
plus, comme un apprenti dictateur 
qui mijotait de faire des Ētats-
Unis une “république bananniè-
re”. Le 5 novembre dernier, Steve 
Ban non, ancien directeur de cam-
pagne du candidat Trump lors des 
élections de 2016, devenu par la 
suite stratégiste à la Maison-

Blanche, puis renvoyé, avait posté 
sur Twitter un message disant que 
Christopher Wray, directeur du 
FBI, et le Dr. Anthony Fauci de -
vaient être “décapités”, le pre-
mier pour n’avoir pas poursuivi 
ceux qui ont “volé les élections” 
par “la fraude” à l’échelle natio-
nale, le second pour ses prises de 
position concernant la pandémie 
contraires à celles du président. 
Ainsi a-t-il été banni du site 
Twitter.  

En tout cas, on veille au grain 
durant les 49 jours jusqu’au 20 
jan vier quand l’équipe Joseph Bi -
den/Kamala Harris sera asser-
mentée et entamera la tâche com-

bien laborieuse de refaire l’image 
de la République étoilée et remet -
tre le pays sur les rails, en faisant 
face à la pandémie qui a causé 
tant de dégats personnels et maté-
riels.  
 
*Les Ētats-Unis, faisant face à 
l’aggressivité du coronavirus, 
connaîtra des jours encore plus 
sombres. Telle est une déclara-
tion de Dr. Deborah Birx, coordi-
natrice du Comité de gestion de la 
Maison-Blanche de la pandémie, 
lors d’une interview dimanche 
dernier, 29 novembre, au pro-
gramme “Face à la Nation” sur la 
chaîne de télévision CBS. Elle a 
mentionné une “quatriême va -
gue” du virus mortel, suite à la fê -
te du Thanksgiving jeudi dernier, 
prolongée tout le week-end, 
quand les gens ont fait fi des 
conseils des autorités politiques et 
sanitaires, suggérant de surseoir 
aux voyages et de “fêter en famil-
le”.  

Puisque le mal est déjà fait, 
Dr. Birx insiste qu’il faut se consi-
dérer infecté, si on était ensemble 
avec des parents ou des gens 
qu’on n’a pas vu depuis quelque 
temps. Maintenant, il faut se faie 
“tester” dans les dix jours après le 
retour chez soi, porter le masque 
en public, suivre le protocole de la 
distanciation sociale ainsi que le 
lavage des mains.  

En tout cas, il n’est que d’at-
tende les contre-coups. Mais on a 
signalé une remontée en flèche 
des infections, dont deux millions 
durant le mois de novembre, pour 
passer à plus de 13 millions d’in-
fectés au 30 novembre, soit 13 
768 031, dans tout le pays, et cela 
continue au rythme de plus de 
100 000 nouveaux cas chaque 
jour. Les mortalités sont à 271 
115, Quarante-trois des 50 états 
de l’Union, ainsi que le District de 
Colombia (Washingon, la capita-
le) et Puerto Rico connaissent une 
flambée extraordinaire. La barre 
de cent mille (100 000) hospitali-
sés est franchie. Donc, toutes les 
précautions sont à prendre.  

Les gens qui se plaignent des 
mesures contraignantes vont revi -
vre les jours d’antan qand plu-
sieurs états et certaines municipa-
lités avaient imposé le “lock-
down”, la fermeture de presque 
toutes les activités, sauf le strict 
essentiel. Par exemple, à New 
York, où le maire de la ville, 
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pas laisser indifférents les hom mes 
au pouvoir en Haïti, surtout que les 
grosses légumes du Palais national 
et d’autres installées au sein de l’ad-
ministration publique n’ont pas lési-
né sur les moyens pour s’enrichir 
aux dépends de la caisse publique. 

Ils doivent penser sérieusement à la 
façon dont le chef d’État domini-
cain abordera leurs dossiers car 
sachant dans quelles conditions les 
hommes et femmes au pouvoir en 
Haïti ont ramassé leurs millions. 

En effet, presque tous les hom -
 mes et femmes qui ont fait partie de 
la fonction publique, au niveau de 
l’Exécutif aussi bien que dans le 

monde des parlementaires, sous 
l’em pire du PHTK, ont placé les 
mil lions volés, du Fonds Petro Ca ri -
be, ou réalisés à coups de transac-
tions illicites, pos sèdent des 
comptes en ban que en République 
dominicaine, ou bien ont fait l’ac-
quisition de biens immobiliers dans 
le pays voisin. Des sources dignes 
de foi, à Santo Do min go, ont révélé 

que Jovenel Moïse, Michel Mart -
elly, Mar tine Jo seph Moïse, Rénald 
Lu bérice, Rony Célestin, pour ne 
citer que ceux-là, possèdent des vil-
las de l’autre côté de la frontière. Il 
en est de même pour Lau rent 
Lamo the, qui aurait fait l’acquisi-
tion de deux villas dans des quar-
tiers hup pés de Santo Domingo.  

On se demande si, dans le cadre 

de la lutte contre la corruption, en 
cours dans son pays, M. Abinader 
resterait insensible à l’égard des 
dilapidateurs de fonds publics, en 
Haïti, ou qui ont fait de la corrup-
tion leur apanage pour, ensuite, 
investir ou placer en Ré pu blique 
dominicaine, les fonds escamotés 
en Haïti. 

JOIGNANT LE GESTE À LA PAROLE DANS SES DISCOURS DE CAMPAGNE

Luis Abinader part en guerre contre la corruption
Un frère et une sœur de l’ex-président parmi les premières personnes arrêtées
Suite de la page 14

NOUVELLES BRĒVES
Biden officiellement élu, Trump et ses 
alliés rêvent encore de quatre années de 
plus au pouvoir; La COVID-19 relancée à 
la veille de la livraison des vaccins promi

Lara Trump.

Martha MacCullum
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